
— JEUDI 5 JUILLET 1900 —

Union chrétienne de Jeunes Gens (Beau-Site). —
A 8>/« heures Causerie de M. Pillicliody sur la
guerre turco-grecque.

— VENDREDI 6 JUILLET 1900 —
Sociétés de musique

Orchestre l'Espérance. — Rép éti t ion à 8 '/, h,
Orchestre La Brise. — Répétition à 8 heures et

demie au local.
Sociétés de chant

L'Avenir. — Répétition à 8 •/« h. au Cercle.
Echo de la montagne. — Rép étition à 8 '/j h-
Mannerchor Kreuzfidel. — Répétition vendredi soir,

à 8 heures et demie, au local.
Sociétés de gymnastique

Ancienne Section Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/> da soir.
Intimité. — Exercices à 8 l!t h. du soir.
Le Laurier. — Répétition partielle à 8 heures pré-

cises au local. Amendable.
Réunions diverses

I f l  (r T ^pétition de la Section de chant ven-
a -Va Ua la  <h-ecli à 8 V, heures du soir.

6Dûiètô fédérale des sous-officiers (groupe d'es-
-criiue). — Leçon à 8 h. et demie au local (Parc76).

L'Alouette. — Répétition à 8 '/, h. au local.
L'ami montagnard. — Assem. à 8 Vi b. au local.
Union chrétienne des jeunes gens allemands. —

Réunion dès 8 h., au local.
La Muse. — Assemblée à 8 >'4 h., au local.
C. A. S. (Sect. Ch.-de-Fonds). — Réunion à 8 ¦/, h.
Soc. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 </i b.
Intimité. (Section l i t t . ) .  — Rép. à 8 ' , h.
Bibliothèque publique.  — La salle de lecture est

ouverte ie vendredi de 8 à 10 heures du soir (salle
num. 98, Collège Industriel).

Btenographen-Verein Stolze-Schi-oy. — Fortbil-
dungskurs Abends 8 »i, Uhr  (Ecole de Commerce).

8ection littéraire de l'Amitié. — R é pétition à S», 4 h.
«ai soir , au local (Chapelle 5),

8ociété théâtrale l'CEIIIet. — Répétition à 8 heures
du soir, au local.

La Primvere. — Reunion a 8 heures et demie à la
«jure .

8ocioté suisse des Commerçants. — Vendredi : 9h.
à 10b., Sténographe française. 9 h. à 10h.. Sténo-
graphie allemande. 8 h. à 9 h.. Français.

Clubs
Club neuchatelois. — Assemblée vendredi à 8 heures

au local.
Club du Gibus. — Rendez-vous à 8 h. s.
Cazin-Club. — Réunion à 8 '/« h. s.
Club Excelsior. — Réunion à 8 '/, h.
Club Sans-Nom. — Réunion au quillier.
English converslng Club. — Meeting at 8 '/,.,
Foot-Bal-Club Tourelles. — Assemblée générale

tous les vendredis soirs , à 8 heures et demie pré-
cises, au local (rue Daniel JeanRichard 33).

Club du Potêt. — Réunion quotidienne à 9 '/, h.

La Chanx-de-Fonds

Tift, VïXiXj H ROSE!

(Suite el fin.)

C'est maintenant la brusque tombée du
jour ; le camaïeu rose «i bouquets blancs com-
mence de p i lir parto ut à la l'ois , sous un ciel
couleur de pervenche, tellement salure de
poussière que la lune argentée y paraît blême.
Les tourbillons d'oiseaux noirs s'abattent en-
semble pour dormir ;  sur les corniebes des
palais roses, ils s'ali gnent innombrables , pi-
geons ct corbeaux , à se touclier , formant de
longs cordons sombres. Mais des vautours et
des aialcs s'attardent en l'air et planent en-
core. Et les singes libres , qui habitent sur les
maisons, se poursuivent , très agités à l 'heure
du couchage, hauts sur pattes et queue rele-
vée, petites silhouettes étranges qui courent
au bord des toits.

En bas, les larges chaussées se dé peup lent ,
— car les cités oriontales ne connaissent point
de vie nocturne.

Une des ti gresses que l'on apprivoise et qui
Ta rentrer au pa lais se coucher , bien repue,
le bonnet de côté , et pour l'heure bonne per-
sonne, est assise au coin d'une rue sur son
derrière , entre ses serviteurs assis de même,
S compris celui qui toujours la tient par la
queue. Ses yeux éni gmaticiues , d' un vert pâle,

de jade , fixent un groupe de petits enfants de
la famine , qui halètent par terre, à deux pas
d'elle.

Les marchand s se hâtent de replier leurs
étoffes multicolo res , de ramasser dans des
corbeilles leurs cuivres brillants , leurs pla-
teaux et leurs vases, ils regagnent leurs de-
meures , découvrant peu à peu les groupes de
décharnés qui gisaient parmi leurs gais éta-
lages. Ges derniers vont'demeurer seuls ; pen-
dant la nuit , ils seront les maîtres du pavé.

Ils s'isolent , les groupes agonisants ; autour
d'eux le vide se fail et les révèle plus nom-
breux. Bientôt on ne verra plus que leurs
formes spectrales et leurs guenilles , donl le
sol restera jonché.

Hors des murs, dans la campagne désolée ,
tous les arbres sans vie se peuplent prodi-
gieusement , à celte heu re crépusculaire. Les
aigles , les vautours ou les paons magnifi ques
s'y groupent par famille , formant des épais-
seurs au milieu des branchages légers qui
n'ont plus de feuilles ; leurs cris du jour peu
à peu s'apaisent , finissen t en appels intermit-
tents, de plus en plus espacés. Les voix gei-
gnantes des paons sont celles qui persistent le
p lus avant dans le soir , et bientôt les chacals
lugubres commencent à y répondr e.

Dix heures : très tard pour celte ville où
tout s'arrête presque avec le jour. La cam-
pagne alentour est devenue infini ment silen-
cieuse. Dans les lointains , on dirait du brouil-
lard ; mais c'est de la poussière encore, puis-
que tout est desséché. Sur le sol poudré â
blanc , tombe la lumière blanche de la lune ,
et sur les arbres morts , sur les cactus cou-
verts de cendre ; avec le refroidissement sou-
dain de la nuit , cela donne l'illusion de la
neige et de l'hiver. Il va fa i re froid pour les
petits mourants , qui sont tout nus à rj flfir par
terre.

En dedans des murs, c'est le silence comme
au dehors . A- part des musi ques assourdies ,
qui se font çà et là au cœur des temp les brah-
mani ques , on n'entend plus rien. Par les hauts
escaliers de ces temples , que gardent des élé-
phants de pierre , montent ou descendent quel-
ques derniers groupes en vêlements blancs ;
ailleurs , plus personne , et les rues sont vides,
— les longues rues droites , qui paraissent
plus larges et p lus immenses , sans passants ni
cortèges. Dans le calme nocturne , la ville de
camaïeu rose, rose encore sous le rayonnement
lunaire , semble avoir agrandi le décor de ses
palais et de ses miradors dentelés.

Mais , sur les chaussées , à côté de ces sacs de
grains amoncelés par peur de la famine et
surveillés par des gardiens à b«âlons, restent
aux mêmes places les tas noirâtres , haletant
sous des loques , les tas macabres , la foule
effondrée des meurt-ile-faim. On voit aussi , de
distance en distance , des petites niches, des
petites guériLes de pierre , qui pendant le jour
disparaissaient dans la foule; ch acune d'elles
abrite un dieu , l'horrible Ganeshi au visage
d'éléphant , ou bien Shiva prin ce de la Mort ,
et chaque idole a sa guirla nde de fleurs , et
aussi sa lanterne qui brûlera jusq u'au jour.

C'est presque infor me et indéfinissable , ces
tas couverts de haillo ns , qui font toutes ces
taches noires dans le gris rose de la ville en-
chantée ; mais il en sorl de temps à autre une
toux , un gémissement ou un râle; parfois
aussi des os de bras se relèvent et s'agitent ,
secouent fiévreusement les guenilles , — ou
bien ce sont des os de jambe , réunis par une
grosse rotule saillante.. . Pour ceux-là qui sont
par terre, qu 'import e le jour bruyant , ou la
nuit tranquille , ou le radieux matin , puisqu 'il
n'y a plus d'espérance , puisque personne
n'aura pitié , puisqu 'il faut rester où la tète
alourdie est tombée , et attendre là , sur le
même pavé , que vienne la grande crispation
qui finira tout...

Pierre Lon.
P. S. — La ville rose, dont j'ai essayé de

rendre le charme de féerie et l'horreur dan-
tesque , est Jeypore , capitale de l' un des Etats
rajpoutes..Le chemin de fer y passe à présent ;
tout le monde peut donc y aller voir et contrô-
ler mon dire .

Ce que j'en ai conté n 'est point , comme on
le croirait peut-être , une attaque contre nos
ennemis les Angla is , mais seulement un appel
nouvea u à leur charité. Je sais que, dans la

circonstance , ils ont donné de l'argen t et pris
des mesures pour secourir.; je sais aussi que
l'insouciance des Indiens est parfois déconcer-
tante et que les secours sont difficiles à orga-
niser dans certaines régions éloignées du gou-
vernement central de l'Inde. Mais c'est égal ,
il faudrait  faire dix fois plus encore et donner
bien davantage;— car enfin ceux que la fa-
mine tue par milliers sont des sujets de Sa
Majesté Britanni que ; quel ques-uns ont été de
ses soldats , et leurs frères se battent à cette
heure au sud de l'Afrique dans les rangs an-
glais pour une cause qu 'il ne m'appartient
pas d' apprécier... On n'a pas été pris à l'im-
proviste , puisque depuis deux ans le fléau
était prévu et presque commencé . Et il reste
ce fait incontestable : à notre époque , dans un
pays que l'on a sillonné de chemins de fer
pour en drainer les richesses, dans des villes
comme Jeypore et comme tant d'autres , que
de nouvelles voies ferrées mettent en commu-
nication rap ide avec des pays d' abondance et
où réside un gouverneur anglais auprès du
roi indien , des hommes agonisent en tas dans
les rues , la tête sur le pavé , à côté des sacs de
riz amoncelés , au milieu des musi ques et des
cortèges de fêle !...

Si ceci pouvait êlre lu à Londres et à Cal-
cutta , et y réveiller un peu de pitié , dût-il
m'en revenir quelques haines de plus, je se-
rais trop heureux de l'avoir écrit.

Et la nourriture frugale d'un Indien coûte
à peu près trois sous par jour ! P, L.

Paris, 2 juillet.
Les attractions de l'électricité — Les admirations

des badauds — La question du jour — Montjarrêt
et les potins.

Le Palais de l'Electricité , au Champ-de-
Mars , est maintenant absolumen t séduisant.
Il y a là des merveilles , auxquelles la plupart
des pays ont collaboré . Sans doule, la grande
foule , en passant devant la plupart , ne voit
que de l'hébreu. Il faut être électricien ou
bon amateur pour voir clairement le but , l'u-
tilité et l'emploi de tel ou tel appareil. Cepen-
dant des séances de démonstration rendent
tang ibles certaines choses. Et puis , dans ces
masses humaines qui s'agitent autour des pa-
villons , se trouvent des gens qui ont le désir
de s'instruire .

La Salle des Illusions , où l'on vous montre
des palais féeriques et changeants grâce à un
jeu de mir oirs mus par des fils électriques
qu 'actionne dans son laboratoire un praticien
assis devant un clavier sur lequel il promène
ses doi gts , attire depuis quelques jours tous
les curieux. Un service d'ordre contient la
foule , car il n'y a de la place que pour quatre
cents personnes. On fait défiler les gens par
gros paquels. C'est peut-être la chose la plus
extraordinaire de l'Exposition , mais non la
plus géniale et puissante.

On me faisait remarquer que la classe nom-
breuse des badauds a des admirations extra-
ordinaires. Ils tombent en contemplation de-
vant une Vénus de Milo en chocolat , un tem-
ple grec en boîtes de conserves, une tour
Eiffel en bobines de fil. Et les cris de joie de
ces ingénus sont vraiment adorable s. Une
dame du meilleur monde s'écriait , au Grand
Palais , devant un portrait en pied habillé
d'une superbe redingote :

— On dirait du drap.
Mais pas un mot sur le tableau. Si l'artiste

eût été là , cette exclamation , qui rabaissait
son talent au niveau du bon goût d'un tail-
leur , l'eût sans doute mortifié ,

On ferait un livre de toutes les observations
humoristi ques qu'on note au passage de la
foule.

L'affa i re de Monljarret , ce fameux piqueur
de l'Elysée a plus émoustillé cesjours la petile
chronique que ne l'eût fait la subite disgrâce
d'un de nos ambassadeurs . Monjarret remer-
cié, cassé aux gages comme un petit laquais
par le président de la Républi que, ainsi que le
premier cocher , pour s'êlre tous deux inj u-
riés el battus devant les écuries et des soldats
de la garde de Paris , — fut de ces providen-
tiels événements à mettre en joie lous les po-
tiDeurs de France et de Navarre. La chose est

pourtant fort simp le, fort ordinaire . Pourquoi
est-ce que M. Loubet ne pourrait pas donner
un congé définitif à son chef des écuries sans
que le public y mît son nez. Car , après tout ,
la fonction de Monljarret n'était qu 'un emploi
subalterne.

Mais le traditiounel gala avait prêté un
grand relief à celte fonction d'organisateur
des équi pages. Tel chef de cuisine de roi a pu
devenir plus célèbre que le premier minist re.
On ne se souvient plus du nom du premier
ministre , on se rappelle celui du cuisinier.
Qui sait ? Au siècle prochain , les conscrits ne
pourront peut-être pas citer de mémoire exac-
tement la série des présidents de la Républi-
que depuis 1871 à 1900, et ils n 'i gnoreront
pas qu 'il exista un Monjarre t qui , lout couturé
d'or , galopait devant ces présidents et faisait
l'admiration de la foule badaude. Résignons-
nous : le nom de Monljarre t est déjà histori-
que.

Le célèbre piqueur a eu les honneurs de
l'interview. Des reporters sont allés lui de-
mander gravement si son départ n'avait pas
une cause politique.

Mais les réponsessonltellemenlconlradictoires
queles prétendus entretiens qu 'on nousaservis
doivent être classés parmi les fables . Des jour-
nalistes nationalistes plus zélés qu 'adroits eus-
sent été ravis d'exploiter la « popularité » de
Monljarret contre son ancien maître. Seule-
ment , ce diable de pugilat , brusque dénoue-
ment d'une haine , d' un drame qui se dérou-
laient depuis longtemps dans les écuries de
l'El ysée, a gâté les combinaisons que leur sug-
gérait leur machiavélisme politique.

La dernière fois que je vis Montjarret , ce
fut devant l'Odéon , dans cette soirée récente
où la Comédie-Française offrait au roi de
Suède une représentation de gala. Le specta-
cle allait prendre fin. Monjarret en coslnme
de ville , donnait des ordres brefs aux équipa-
ges qui se rangeaient savamment devant le
perron. 11 paraissait vieilli , empâté . Ge n 'était
plus le fringant piqueur de Carnot ou de Ga-
simir-Périer.

La gloire de ce «personnage » s'est formée
non sous Carnot , qui subissait plus qu 'il ne
recherchait la grande étiquette , mais sous
Casimir-Perier , un sportsman de valeur , qui
se proposait de donner au gala de l'El ysée une
reluisance toute spéciale.

Quand donc Casimir-Perier fut élu président
de la Républi que, on sut que le nouveau chef
de l'Etat entendait avoir un train de maison
en rapport avec sa grande fortune ; il aurait
les plus beaux chevaux et les plus magnifiques
équipages. La foule , dont le reportage avait
d' ailleurs fouetté la curiosité , attendit avec la
plus vive impatience sa première sortie offi-
cielle. Et Montjarret bénificia dans une large
mesure de ce plaisir que prennent les badauds
aux choses d'apparat. Un équipage à la Dau-
mont , précédé d'un piqueur , ça ne s'était pas
vu depuis longtemps : ce fut une ovation
triomphale.

Donc, aux yeux du public avide de figura-
tion , Monljarret était devenu comme un acces-
soire obli gé des cérémonies officielles. On l' ac
clamait lorsqu 'il sortait dans son beau costume
galonné. Et puis, il avait un nom qui réson-
nait bien et se figeait dans les mémoires . Vous
verrez qu 'un auteur de théâtre s'en emparera
avant qu'il soit longtemps.

Déjà l'on se préoccupe de savoir quelle!
figures seront le nouveau piqueur et le nou-
veau premier cocher qu 'on verra à la sortie
officielle du présiden t de la Républi que, le 14
du présen t mois. Tout de suite on fera la com-
paraison. L'un monte-t-il mieux à cheval ,
l'autre conduit-il mieux que le prédécesseur ?
Ce sera une terrible épreuve pour eux. La pe-
tite chronique aiguise déjà son crayon.

C. R. -P.

I_a vie a I*a.ris

Allemagne. — Berlin, 4 juillet. — Un
jour nal avait répandu le bruit que le Reichs-
tag serait incessamment convoqué. Dans les
cercles bien informés, on estime que celte
nouvelle est inexacte.

Paris, 4juillet .  —M. Loubet a fait expri-
mer au gouvernement allemand ses condo-
léances pour la catastrophe de New-York.

Nouvelles étrangères

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour II Suisse

TJn an fr. 10.—
Six mois > 5.—
Trois mois. . . . »  2.50

Pour
l'Etranger le port en sue.

PRIX DES ANNONCES
10 cent, la ligne

Pour les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Fris minimum d' une annonce

75 oentimes.
¦ «

ABONNEMENTS ET ANNONCES
•sont reçus à

L'IMPRIMERIE A. COURVOISIER
Rue du Marché na 1.

XiA .  Cir^.-U-ZiC-BE-E'OWXIS
et Bue JeanBichard 13, au Loelo.
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Viens de recevoir un grand et nouvel assortiment de 8672-1 /^»c? m* ̂ "w^jSL'jr JE @ le
pour Dames et messieurs en tous genres et -à tous prix fêst-jaY
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CRAVATES DERBY JET

à nouer , en soie, 65 cent.. »:> cent.. 1 fr. 15 et 1 fr. 50 tl^SCes cravates sont d'une valeur toute exceptionnelle. ^*a8*»'
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RÉGATES, NŒUDS, LAVALLIÈRES (0$tL
Plastrons en grande variété. Grand choix de Voilettes ïïi, J8

et Gants pour Dames
jjjSsfei Papeterie anglaise en tous genres , simple et fantaisie £gWL
BJL JB Savons et articles de toilette. vLiV'
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BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS
GOCRS DBS CHANGES, le 5 Juillet 1900.-
Nons sommes aujourd 'hui , sant variations impor-

tantes, acheteurs en compte-ronrant , on an comptant,
coins Vi V» da commission , de papier bancable snr :

Etc. Conrs
Chèque Paris (00.55

_ Conrt el petits effets long» . 3 100.55mues . o m0J8 » acc françaj 5e, . , 3 100.55
3 mois j min. fr. 3000 . . 3 100.55
Chèqne min. L. 100 . . . 25.24'/,

.„..,.. Conrt et petits effets longs . 3 25 22'/,taonara 2 moh , acc ang laises . . 3 25.24V,
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Chèqne Berlin , Francfort . 123.60
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3 mois j  min. M. 3000 . . 5V, 123 77V,
Chèque Gènes , Milan , Turin 94.45

o.11. Court et petits effets longs . 5  94 45
"">*-- 2 mois, 4 chiffres . . . .  5 94.45

3 mois, 4 chiffres . . . .  5 94.4b
Chèqne Bruxelles . 4 Î00.35

Bel gique 2à3mois , trait.acc., fr.3000 4 100.35
Nonac ,hill., mand., 3et4ch . 41/, 100.35

.„„.,, Chèque et court 31/, iC8.85
a .1 A 2à3moi » , trait.acc , F1.300U 3l , 208 85«vouera . f|onac., liill., niand., 3et4cli. 4 208.SS

Cbèqne et court i", 104.05
Vienne.. Pelils effets longs . . . .  41/, i04.05

(2 à 3 mois , 4 chiffres . . . 4',', 104.05
Mew-Yorlc chèqne — 5.18
Snisse.. Jusqu 'à 4 mois 41/

Billets de lian qne françai s . . . .  !00.,"5
» 11 allemands . . . .  123.60
* n russes . . . . .  2.G5
» » autrich iens . . . 104.—
a n anglais 25 2(7,
a n italiens 94 30

Napoléons d'or 100.52V,
Souverains ang lais 25.20
Pièces de 20 mark 24.72

Msw'w.m
aux propriétaires , gérants et architectes

TRAVAUX 8586-1
de ferblanterie en bâtiments

en tous genres
On se charge de toutes réparations

Sur commande
Couleuses et Caisses à cendres

PRIX MODÉRÉS
Se recommande, L. TANARI.

Rue de l'Hdtel de Ville n' Sla

Zu verkauren.
Familienverhàltnisse vvegen ist das im

vollen Betriebe stehende, renovirte und
nachweisbar rentable

Gasthaus zum Bâren in Prâgelz
noter gûnstigen Gedingen zu verkaufen.
Beliebter Ausflugs- und Kurort, 850 Meter
ûber Meer. — Schattige Spazicrgànge. —
Jahresgeschaft.

Auskunft ertheilt: Der Eigenthùmer Hr.
F. Mischler in Pràgelz und Notar Steffen
in Biel. 8702-1

A louer
de suite ou pour époque à convenir , un
appartement de 6 pièces au 1er
étage, cuisine et dépendances ; lumière
électrique, gaz. Prix 1040 fr. — S'adr.
rue Léopold-Robert 58, au 1er étage à
gauche. 8679-3*

MAISON A VENDRE
A vendre de gré à gré, nne petite

maison à proximité de la gare, formant
tête de massif et renfermant trois appar-
tements. 8061-1

Pour tous renseignements, s'adresser à
M. Charles-Oscar imBois , gérant,
Parc 9.

SIROPS DJ FRUITS
Framboises, Fraises, Grenadines,

Gassfs, Mûres, Citronnelle, Oranges
et Orgeat, Gomme et Capillaire

se font sans grande peine avec les Extraits de fruits, purs
DE LA

Droguerie E. PERROCHET FILS
4, Rue du Premier-Mars. 4

Sirops de fruits prêts, â 1 fr. 50
le litre (verre perdu) 8546-24
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Tan*iK que les mains unies, lea yeux noyés, les
leux fiances échangeaient brièvement cet héroïque
lialogue, les cris et les larmes de madame de Barsy,
ie mademoiselle Pauline et de la vieille tante, em-
ilissaient la maison du colonel.
Lui, froid , affairé , l'œil à tout , partagé entre les

oins du régiment prêt à se mettre en marche, et
j eux de sa famille a laisser derrière lui, représen-
ait, dans toute son autorité sei eine, le chef de
orps chargé d'une lourde responsabilité.
Le régiment d'abord ; après, la famille : la car-

ière des armes le veut ainsi. 5
Hélène, semblable à la fourmi diligente, se mul-

Ipliait autour do son père, veillant à son linge,
.lissant des enveloppes toutes prêtes, avec leur
imbre et leur suscription , dans la valise, où s'en-
assaient déjà des crayons, un encrier, une lunette
e campagne, des carnets et des cartes.
Ce que le chagrin empêchait sa mère et sa sœur

e prévoir, elle, non moins frappée pourtant, n'a-
,alt garde de l'oublier. Son cœur se fondait d'an-
,oisse, en songeant que le périlleux honneur d'où-
rir la campagne revenait au cher régiment où tout
e qu'elle vénérait, tout ce qu'elle aimait, tout ce

Reproductio n autorisée pour les jo urnaux ayant
Un trait* avec la Société des Gens de Lettres.

qu'elle rêvait, allait bravement s'exposer au premier
feu de l'ennemi.

Le colonel... l'adjudant-major... deux cibles I
— Je te recommande ta mère, Hélène, dit M. de

Barsy en la prenant à part ; elle est si maladive 1...
Si des nouvelles mauvaises te parviennent , mon Hé-
lène ménage sa donleur.

— Comptez sur moi.
— Tu es forte... Je te parlerai du régiment... je te

parlerai... de...
Il attira sa fille dans ses bras et l'y serra sans

achever sa phrase.
Hélène compri t que, quoi qu'il advînt , son père

estimait assez son courage et son énergie pour
lui annoncer même un malheur.

Elle l'entoura passionnéir.ent de ses bras.
— O père !... père !
Et les sanglots se firent enfin jour , dans la der-

nière caresse de ce père et de cette fille si dignes de
s'apprécier.

Au premier bruit du départ, le dépôt du 20' cui-
rassiers venait de verser son effectif aux escadrons
de guerre.

En passant dans la cour du quartier, Philippe
vit une figure fraîche réjouie parmi les jeunes sol-
dats.

Il s'arrêta , surpris.
— Jean P«ouchas?
— Oui, mon lieutenant, dit une grosse voix rus-

tique.
Le gars normand , sur un geste, sortit des rangs

et s'approch a de l'officier.
— Comment êtes-vous au 20* cuirassiers ? de-

manda celui-ci.
— Je suis parti pour mon sort , mon lieutenant.

On m'a envoyé chez vous au dépôt.
— Et vous n'avez pas songé a vous recommander

de moi 1
— Je pensais bien, un jour ou l'autre, à vous

écrire ; mais les conscrits ont beaucoup à faire... le
temps a passé; Et puis, U n'y a pas déjà si long-
temps que je suis soldat.

— Je conçois. Sans la guerre, vous seriez en-
core au dépôt. Je vais voir ce qu'on va faire de
vous ici.

Le lieutenant Brétemieux s'informa.
On versait dans son escadron un certain nom-

bre de nouveaux arrivés. Jean Bouchas était du
nomble.

Cela ne parut lui causer ni plaisir ni peine. Si

l'esprit manquait de vivacité chez le robuste gar-
çon, le cœur ne paraissait pas développé outre me-
sure.

n prenait le métier militaire avec la même placi-
dité «ru'il avait accueilli , l'année précédente, l'héri-
tage de Pierre Mathey.

Dans la journée il s'avisa de demander au lieute-
nant des yv u»elles de la cousino qu'il devait r voir
x par là, à Auxonne ».

Philippe, toujours remué par le seul nom d'An-
toinette , lui donna son adresse sans avoir le cou-
rage de causer de la pauvre lille avec ce cousin si
insouciant.

Le lendemain pourtant...
Mais le lendemain, le 20* cuirassiers se mettait en

marche.
Le lieutenant eut comme un vague remords de

n'avoir pas remis en présence ces deux enfants
d'un frère et d'une sœur qui s'étaient beaucoup
aimés.

— Avez-vous vu votre cousine Antoinette 1 deman-
da-t-il au jeune soldat.

— Non, mon lieutenant, répondit celui-ci d'un air
tranquille ; j'avais trop à travailler hier soir.

— Et maintenant, c'est trop tard .
Trop tard , en effet.
Le régiment s'en allait fier et beau, trompettes

sonnant..., enseignes déployées... au devoir !... à la
mort 1

KKV

li semble que, dans l'histoire, on ne pourra jamais
séparer ces deux mots, qui évoquent une sublime
vision de sang et d'héroïsme : les cuirassiers I...
Beichshoffen 1...

On était à cette terrible journée de Reichshoffen.
Le maréchal de Mac Mahon venait d'envoyer à la
division Bonnemains l'ordre de charger.

Le camp d'attaque était extrêmement défavorable :
de nombreux fossés et des troncs d'arbres coupés à
hauteur d'homme empêchaient les mouvement des
masses de cavalerie. Mais ces obstacles n'arrêtent
Soint l'élan des hardis cavaliers, qui bondissent au-
evant de sept batteries composées de quarante-cinq

pièces de canon.

Des hauteurs de Gunstett , le fer et le feu vomissent
par les batteries déciment l'intrépide troupe. Un co-
lonel tombe , mortellement blesse.

Voici un nouveau régiment de cuirassiers qui ac-
court au secours du premier. Son colonel grave-
ment blessé, tombe aux mains du 58" régiment prus-
sien.

Le théâtre de la lutte est fermé de tontes parts
par d'épaisses haies d'infanteri e, dont le feu sûr,
plein , rap ide, porte le désordre dans les rangs des
cavaliers. Ceux que la mort épargne , isolés par les
vide profonds creusés autour d'eux , sentent leur im-
puissance, sans perdre leur courage.

Au milieu du sifflement aigu des projectiles , des
détonations , de la fumée , des tourbillons de pous-
sière, ils peuvent s'apercevoir que, si le nombre da
leu/s compagnons d'armes fond à vue d'œil, le tir
deTennemi se soutient avec une égale et impassible
intensité.

En tant que manœuvre offensive , l'intervention de
la cavalerie pouvait et devait échouer fatalemeni :
mais un autre rôle lui était réservé , rôle superbe
qui, dans la pensée du général en chef , allait assu-
rer le salut de l'armée française en lui permettant
une retraite honorable.

On était alors trente-cinq mille Français contre
près de cent quarante mille Allemands.

C'est à ce suprême service que la deuxième moitié
de la division Bonnemains, qui n'avait pas encore
donné fut appelé. Le 20" cuirassiers en faisait
partie.

Le colonel de Barsy donna l'ordre de se mettre en
marche.

— A notre tour de descendre dans la fournaise I
dit le capitaine de Josse-Fauras.

Le lieutenant de Brétemieux lui sourit pour toud)
réponse.

Puis, avant d'aller prendre sa place dans son
escadron, il passa l'inspection rapide des derniers
rangs, où il venait d'observer un mouvement in*j
solite.

Ce qui causait ce mouvement parmi les hommes
était 1 apparition soudaine d'un cuirassier sortant de

^derrière un pli de terrain, monté sur un chevak
étrangement harnaché, et porteur lui-même d'oa'
uniforme fripé, mal entretenu , mis à la diable.

Chacun le regardait avec méfiance.

(A suivra

Dot réglementaire

Oyol-eis OoTJLrfeti-vro
«g er. , , .  9 Marque CONDOR
/ V 1 JL ^  ̂

Pédalier «Uranus» breveté. Machines pneuniatnpies
j *̂*f?H^^ \ Sj p $ \\ff fy l \  légères et très soignées. Prix 250 à 400 fr.

$^È=&Ê*£&SÉ  ̂sSïSfi&e^S Accessoires. — Réparations.

^^^^^^
KWp'j' '•Ep^f-B^Sy ^n vente clloz M - L- HUK.'VI. mécanicien, au

^•fiLmS*̂ ** '"' ^WLwaî^ Magasin de Machines à coudre , 5, Rue Numa-
Î^ Ẑ_^_^___ P**03*» 5 (am*- Demoiselle). 7966-3

Cartes de fiançailles et gjg»gg^

Pension chrétienne Clos îles Lilas
C O N C I S E

Ouverte toute l'année. — Belle situation ,
air salubre. — Grandes personnes , en-
fants malades ou délicats recevraient les
meilleurs soins. — Bains du lac avec ca-
bine, bains chauds. — Prix : 2 fr. 70 et
3 fr. selon les chambres, soins non com-
pris. — Références à disposition. 4738-12

Le Dr Henr i Monn ier
Médecin-Chirurgien

a ouvert son cabinet de consultations
PLACE NEUVE 4

Médecine générale et Maladies des Enfants
de 1 '/s à 3 heures tous les jours, le diman-
che excepté.

CONSULTATIONS SPÉCIALES
pour les affections de la gorge, du nez
et des oreilles le mardi et vendredi dès
9 heures du matin. 8186-2

Bonne pension t^SSSS
encore quelques pensionnaires. — S'adres-
ser rue du Nord 59a au sous-sol. 8538-1

A la même adresse, à louer une cham-
bre non meublée.

Terrains à vendre
pour maisons ouvrières, chantiers,
fabriques ou entrepôts, très bien
situés, au soleil, à des prix trés modérés.
— S'adresser à M. Ch. Barbier, notaire, .
rue de la Paix 19. 7751 80

I 

Maladies des nerfs j
faiblesses, maladies de la peau |
et sexuelles, affections de l'esto- !;¦
mac, du larynx et de l'épine U$
dorsale sont guéries rapidement M
par une méthode efficace. Brochure [H
gratis et franco. A-18 E
Etablissement Morgenstern , Heiden [ i

Course * cran
Toutes les personnes qui ont des comp.

tes concernant les courses , sont priées de
s'approcher du caissier, M. William Sahli,
rue St-Pierre 20, ou rue Alexis-Marie Pia-
get 63, d'ici au 7 juillet au plus tard.

8637-1

Ma ison à vendre
Mme veuve de Justin SCHNEIDER

offre à vendre sa maison rue Général»
Dufour 10. Conditions favorables. Occa-
sion pour placement de fonds rémunéra-
teur. — S adr. pour renseignements et
pour visiter l'immeuble, en l'Etude A.
Monnier , rue du Parc 25. 7452 10*

Vente de coffres-forts
offran t une sécurité absolue contre le feu
et les effractions. Bonne occasion. Offres
sous chiffres K. 665 Z. au bureau ' d'an-
nonces H. Keller, Zurich . 59-J0-19*

MAGASINS à. LOUER
Pour Saint-Martin prochaine, à louer

rue Numa Droz 96, un magasin aveo
logement ; rue D. JeanRichard 97, un
magasin avec logement. — S'adresser
rue D. JeanRi-chard 27, au ler étage.

645-95

goudronné
Toujours un grand choix en magasin

Très favorable pour
Couvertures des hangars, remises

pavillons, bâtiments
ou constructions etc. l'i-ix modérés
Je me recommande , 7895-3

R. Schorn, ferblantier
rue du Temple-Allemand 83

—

Halle commerciale
par |

A. RENAUD, La Chaux-de-Fonds
344 pages, relié,

11887-5 à 2 fr. 50 l'exempl.

Grand ehoix de

^g* POISSOITS
^̂ ^ r̂ d'eau douce et de mer

depuis 45. 50, 60, 70. 80, 90 c.

BONDELLES, TRUITES et BROCHETS
du Doubs.

Volailles et Pigeons de Bresse.
ÉPICERIE FINE

8708-2 Se recommande , ALFRED SÈVE.

COMESTIBLES, Ss Plaee Neuve @.

SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE
pour l'Assuranoe du Sfflobiliei*

SIÈGE A BERNE
Agent pour le District de La Ghaux-de-Fonds

Gh.-Alb. DUCOMMON, 20, rue de la Serre, 20
Cette Société ne fait payer de contribution que sur la base la plus minime de

50 cent, pour mille francs, avec une légère augmentation en ce qui concerne l'horlo-
gerie.

Comme elle est mutuelle, elle n'a pas d'actionnaires. Ses bénéfices restent la pro-
priété de ses assurés et forment , à ce jour, un fonds de réserve de fr. 4,430,000, des-
tiné à parer à l'éventualité de grands sinistres, en évitant ainsi la perception de con-
tributions supplémentaires.

L'année d'assurance commençant au 1er juillet, l'Agen t prie toutes les per-
sonnes non encore assurées et qui voudraient l'être, de bien vouloir réclamer, à son
bureau , les formulaires nécessaires. Cette invitation s'adresse également à tous les
assurés qui auraient des modifications à apporter à leurs Polices. — L'Agent rappelle,
en outre, aux assurés qui ont changé de domicile sans lui en donner avis, qu'ils s'ex-
posent à perdre tous droits à une indemnité en cas d'incendie.

On peut s'adresser également à M. Charles-A. EYMAIViV, ruelle des «Jar-
dinets 7, pour la conclusion de nouvelles Polices. H. 1899 cv 7615-2



LA GUERRE AU TRANSVAAL
Du Tenips :
Pretoria , 3 juil let .  — Lord Roberts a lancé

ane proclamation enjoignant à tous Jes citoyens
mules au-dessus de seize ans , habi tant  laville ,
de se muni r  d' un permis de séjour.

Cetle disposition ne s'app lique pas aux su-
jets ang lais.

La communication a été motivée par le soup-
çon qu 'un certain nombre d'habitants com-
muniquent  avec les Boers.

Greylingstad, 2 juillet. — Quel ques petits
détachements boers sont restés sur les hau-
teurs qui entouren t la ville , après son occu-
pation par le général Clery , mais le princi pal
corps , commandé par Viljoen , est parti pour
Middelburg.

Un léger engagement a eu lieu sur les col-
lines enlre les Anglais  et une centaine de
Boers, qui se sonl retirés quand l'artillerie an-
glaise a ouvert le feu.

Le chemin de fer a été endommagé près de
Grey lingstad.

Viljoen aurai t  déclaré qu 'il allait adopter la
lacti que du général De Wet.

Londres, 4 jui l let , 6 heu res soir. — On télé-
grap hie de Lourenço-Marquès , 3 juil let , que
le correspondant dos Centra l News a demandé
au président Kriiger s'il était  exact qu 'il eût
entamé des négociations de paix.

Le président Kruge r a répondu qu 'il ne sau-
rait être question de négocier elque la guerre
continuerait jusqu 'au bout , tant que l'indé -
pendance absolue des deux républi ques et
l'amnistie aux Afrikanders alliés ne seraien t
pas garanties.

Capetown , 3 juillet. — Les mesures ri gou-
reuses prises par lord Roberts pour empêcher
tou te communication enlre les Boers ren trés
dans leurs fermes et leurs foyers et les com-
mandos qui tiennent la campagne oat causé
ici la plus vive agitation parmi les Afrikan-
ders.

Les Boers se sont quel que peu retirés en dé-
fendant toutes les positions favorables , et ils
établissent actuellement leurs batteries , qui
sont en bon nombre , sur de nouveaux empla-
cements, en vue de la rivière Zand , où ils sont
revenus, au nombre de 1,500 cavaliers. Ils
sont établis sur la droite des divisions Clé-
ments et Page t, et ils reçoivent constamment
des renforts venant de l' est de l'Etat d'Orange.

Les journaux ang lais s'occupent beaucoup
du rappel du général Colville , dont la division
va ôtre répartie entre les différentes colonnes
opérant conlre De Wet. Mais on se demande
si des événements graves ne pourront pas ré-
sulter , dans le Transvaal , de ce perpétuel ren-
forcement des troupes qui opèrent dans l'O-
range. Il esl fort- bien d'envoyer le général
Clery coopérer à une besogne à laquelle n'ont
sufii ni Melhuen , ni Rundle , ni Brabant , ni
Hunier. Mais l'armée de sir Red vers Buller va
se trouver fort affaibl ie , et , si les Boers ont
conscience de l'énervementde leur adversaire,
ils peuvent fort bien couper les communica-
tions de celte armée avec le Natal.

De Wet apparaît  subitement , au criti que
mil i ta i re  de la Westminster Gazette , coiïime
un tacticien doué d' une capacité et d' une ha-
bileté militaire « merveilleuses » . Après avoir
été, dans ces dernier s jours , d' un optimisme
que nous avons cru devoir signaler , sans le
partager , ce criti que peint maintenant l'ave-
nir sous de sombres couleurs.

«I l  doit être maintenant  permis de dire ,
écrit-il , que les mesures prises pour garder la
ligne de communications de lord Roberls à
travers l'Orange peuvent être considérées lout
simplement comme inadéquates à leur but et
aussi mauvaises que possible.

Il est facile de lout mettre sur le compte des
Boers, de parler de leur extraordinaire mobi-
lité qui les rend capables d'être en deux en-
droits à la fois. Nous devons nous rappeler ,
après tout , que les Boers sont des mortels
comme lous les mortels , qu 'ils ont besoin de
manger et de s'habiller j uste comme nos hom-
mes, qu 'il leur faut des cartouches pour leurs
fusils , de l' avoine et du foin pour leurs che-
vaux , exaclemenl comme il nous en faut pour
nos fusils et nos chevaux.

Pourtant , parce que leurs opérations sont
gouvernées par les règles du sens commun el
parce qu 'ils savent comprendre ce qu 'ils
peuvent faire et ce qu 'il leur serait absurde
de faire , ils marquent des points coup utr
coup. Je ne veux pas un moment faire enten-
dre que la tâche de garder une longu e ligne
ferrée à travers un pays hostile soit aisée,
mais j e maintiens que les troupes employées à

cet objet devraient ôtre plus nombreuses et il
est de plus en plus éviden t qu 'il y a eu beau-
coup de ce que nous pouvons sans exagération
appeler de l'incurie (mismanagement). Le fait
pur et simple est , pour parler franchement ,
qu 'il n'y a en ce moment , à la tête des troupes
opérant enlre le Yaal et Bloemfontein , aucun
chef capable. -

... Nous nous rappelons tous quel funeste
résultat la longue balle de Bloemfontein a eu
sur la suite de la guerre. A moins que De Wet
ne >oil promptement écrasé et rendu inoffen-
sif, je crains des mécomptes du même genre. »

Ces lignes s'accordent assez singulièrement
avec quel ques paroles que le président Kruger
aurait dites à un rédacteur au Chicago Record.
11 aurait  déclaré que les Boers étaient pleins
de courage et que les Anglais , qui n'occupent
même pas le tiers du Transvaal , ne viendront
jamais à bout des Boers dans les montagnes.

France.— Paris , 4 juillet. —On annonçait
aujourd'hui dans les couloirs de la Chambre
que le général Jamont avait demandé à être
relevé de ses fonctions en invoquant l'insta-
bilité des services de l'état-major général. Le
général Jamont était inspecteur d'armée et
vice-président du conseil supérieur de la
guerre.

Parts, 4 juillet. — Le général Jamont avait,
dès hier , demandé au ministre de la guerre
d'être relevé de ses fonctions de généralissime,
en motivant sa demande par les incidents qui
se sonl produits au sujet du général Delanne
el les changements dans le personnel de l'état-
major. Après en avoir conféré avec M. Wal-
deck-Rousseau et les autres ministres , le gé-
néral André aurait décidé d'accueillir la dé-
mission du général Jamont.

Le ministre de la guerre vien t de déclarer
publiquement dans les couloirs de la Chambre
que, le général Jamont ayant démissionné,
avait été immédiatement remplacé par le gé-
néral Brugère et que le général Pendezec se-
rait nommé chef de l'état-major général, en
remp lacement du général Delanne.

Paris , 4 juillet. —La Chambre adopte un
projel créant en Algérie et en Tunisie un
corps de marins indigènes. Elle adopte un
projet de réorganisation du corps du contrôle
de l'administra lion de la marine.

M. Jourde demande au ministre de la guer-
re si la nouvelle de la démission du "général
Jamont est exacte.

Le général André répond affirmativement.
Il ajoute qu 'à la suite des modifications dans
les bureaux de l'état-major , le général Jamont
a cru devoir ad resser sa démission en disant
que l'instabilité dans les services de l'étal-ma-
jor rendait la conduite de la guerre impossi-
ble. Rédigée en ces termes, la lettre du géné-
ral Jamont était une protestation contre les
actes du gouvernement. Le général Jamont a
élé relevé de ses fonctions , mis en disponibilité
et remplacé par le général Brugère. {A ppl.)

M. Krantz demande à transformer la ques-
tion en interpellation.

M. Waldeck-Bousseau accepte la discussion
immédiate.

M. Krantz adresse un hommage public au
général Jamont et blâme le gouvernement
d'avoir désorganisé l'état-major.

M. Jourd e dit qu 'il ne comprend pas que M.
Krantz , un ancien ministre de la guerre , fasse
l'éloge de l'indisci p line. Il regrette que les
partis se servent de l'instrument sacré de la
défense n iUionale pour jeter les officiers dans
la lutte. Le gouvernement aurait dû être plus
sévère.

Après quel ques observations de M. Dou-
mergue et de quel ques autres députés qui re-
prochent à M. Krantz de faire l'apologie du
coup d'Etat du 18 Brumaire, deux ord res du
jour sonl déposés. Le premier, de M. Gouzy,
dit :  «La Chambre , approuvant lgs décl ara-
tions du gouvernement...» Le second, de M.
Krantz , d i t :  «La Chambre , regrettant la poli-
tique qui a pour effe t de désorganiser l'ar-
mée... » M. Waldeck-Rousseau accepte l'ord re
du jour Gouzy, qui est adopté par 307 voix
contre 258.

Paris, 4 juillet. —- M. Loubet a présidé à
l'inauguration , sur la place du Carrousel , de
la statue de La Fayette, offerte à la France par
les enfants des écoles des Etats-Unis. Un grand
nombre de notabilités et la plupart des minis-
tres assistaient à la cérémonie. Le général
Porter , ambassadeur desElats-Unis, a salué le
président de la République el lui a remis le
monument en rappelant la reconnaissance des
Etats-Unis pour La Fayette el ses compagnons.

M. Loubet a répondu en exprimant les re-
merciements de la France entière . Il a ajouté
qu 'il espérait que les relations amicales entre
les deux pays iront en augmentant , donnant
ainsi des gages précieux à la paix du monde
et aux progrès de l 'humanité. Mgr Ireland ,
archevêque américain , a célébré les vertus de
la France, toujours dévouée à une noble cause.
Ces discours soulèven t un grand enthousiasme.
On crie : « Vive la France ! Viven t les Etats-
Unis ! » M. Loubet est très acclamé.

Nouvelles étrangères

Les affaires de Chine

Londres , 4 juillet .  — D après des dépêches
de Shanghaï aux journaux , en dale du 3 juil-
let , le courrier qui a apporté le message de sir
Robert Hart , daté du 25 juin , rapporle que la
légation anglaise était pleine de malades et de
blessés et que des cadavres de tou tes les na-
tionalités gisaient à l'intérieur et à l'extérieur
de l'hôtel de la légation. Des Chinois rappor-
tent qu 'il ne reste pas un seul étranger vivant
à Pékin.

Lonefrcw, 4 juil let .  — Une dépêch e de Ta-
kou , datée du 30 juin , parvenue de Chéfo u ,
le 3 jui l le t , annonce que, dans le couseil de
guerre tenu lo 30 juin , les amiraux sont arri-
vés à la conclusion qu 'il est impossible d'es-
sayer de secourir Pékin , sans avoir des forces
beaucoup plus considérables. Il est possible
que l'on puisse tenir Tien-Tsin , mais au cas
contraire les amiraux fe ront tous leurs efforts
pour conserver au moins Takou.

Chéfou , 3 juillet. — Le cadavre du ministre
d'Allemagne a été recueilli par les soldais al-
lemands , qui ont brûlé les bâtiments du Tsong-
li-Yamen.

Londres, 4 juillet. — L amirauté communi-
que la dépêche suivante du chef de la slation
chinoise de Tien-Tsin , en date du 30 juin :
«D' après un courrier chinois , toutes les léga-
tions de Pékin étaient détruites le 24 juin ,
sauf cel les d'Angleterre , d'Allemagne , d£
France et de Russie. Les Européens étaient
réunis à la légation anglaise. Ils étaient maî-
tres d' une partie de la ville et possédaient un
gros canon , pris aux Chinois , et des approvi-
sionnements , mais peu de munitions. Les Chi-
nois avaient inonde le pays environnant en
faisant déborder un grand canal.

Berlin, 4 juillet.  — L'agence Wolf apprend
de Canton , en dale du 3 juillet , que les jour-
naux chinois publient  deux édils de l'impéra-
trice douairière : sur le mouvement des
Boxers , sur la lutte des étrange rs contre la
Chine el sur la position que doivent prendre
les autorités chinoises. Ces édits , transmis à
Li-Hung-Chang il y a quelques jours , disent
que le peup le tout entier , y compris les mili-
taires , les savants , les nobles et les princes
sont unis dans le désir de chasser les ch rétiens.
Aussi toute réconciliation avec ces derniers est
exclue. Ce sont, les étrangers qui ont ouvert
les hostilités conlre la Chine en attaquant les
forts de Takou , ce qui a augmenté l'irritation
des Chinois. Il serait dangereux de réprimer
le mouvement populaire. L'impératrice est
néanmoins décidée à protéger les légations à
Pékin. Ces édits constatent qu 'on ne sait pas
encore si les Chinois seront les plus forts ou si
ce seront lesétrangers. En toul cas les gouver-
neurs doivent rassembler immédiatement leurs
troupes pour défendre leurs territoires et agir
pour le mieux , comme l'exigeront les condi-
tions des pays qu 'ils gouvernent. Les vice-
rois sonl rendus responsables pour loute perte
de territoire.

Paris, 4 juil let . — M. de Lanessan a ordonné
que l'on préparât l'envoi pour la Chine de
deux nouveaux croiseurs.

BERNE. — Les sans-travail. — Une assem-
blée de 300 ouvriers sans travail a eu lieu
mard i soir à Berne , sous la présidence de
MM. Karl Moor , dépu té socialiste au Grand
Conseil , et Bischoff , secrétaire ouvrier de la
ville. Les ouvriers ont décidé d'organiser un
corlège pour mercredi et d'aller présenter m
corpore leurs doléances â la Municipalité.

— Asile pour buveurs. — C'est lundi qu'a
été inauguré à Nûchtern l'asile pour buveurs .
Nûchtern est un fort j oli hameau sur une hau-
teur en dessus de Bolwy l , dans le district de
Konolfingen. Le bâtiment peut, à juste titre,
être présenté comme un modèle du genre.

Il est pourvu du chauffa ge central et d'une
installation particulière pour la production de
l'acétylène servant à l'éclairage. Il possède
d'excellen tes installati ons d' eau. Autant que

possible, le travail a été confié a des entrepre-
neurs du voisinage le plus immédiat .  Il a élé
interdit de consommer de l'alcool sur les chan-
tiers.

La maison a place pour 40 pensionnaires en
des chambres de un , deux ou p lusieurs lits ;
la plupart des pièces sont exposées au sud.
Dans le sous-sol sont la cuisine el un vaste ré-
fectoire. Au rez-de-chaussée, le bureau , les
salles de conversation et de récréation pour
fumeurs et non-fumeurs , el l'air et la lumière
entrent partout en abondance. Le mobilier ,
pratique , est plein de goût; il n'y a pas jus-
qu 'aux estampes qui ornent les murs qui ne
témoignen t de délicates préoccupa tions artis-
tiques. Enfin , les installations pour les bains
el pour le blanchissage sont du dernier mo-
derne. Le coût total s'est élevé à 110,000 fr.

L'asile de Nûchtern s'efforcera de dévelop-
per chez les malheureuses victimes de l'alcool ,
qu 'il se donne pour mission de relever, 1 amour
du chez soi. Les deux devises inscrites à son
fronton marquent le but qu 'on se propose
d' atteindre et l'ord re des moyens emp loy és :
« Avec Dieu vers la Liberté » el « Par la Li-
berté vers la Paix».

Des délégués des autorités cantonales ber-
noises, de la commune des habitants el de la
commune bourgeoise de Berne, des députés de
Bâle-Ville , de Bâle-Campagne el d'Aarau , can-
tons qui ont passé un conIrat avec l'établisse-
ment , de nombreux pasteurs , au nombre des-
quels MM. Marthaler et Bovet ont assisté à la
cérémonie d'inauguration.

ZURICH. — Gymnaste tué. — M. Albert
Hôrni , jeune homme de 21 ans à peine , s'exer-
çait au reck dans le local de gymnastique de
Elgg — district de Winterthour. En abandon-
nant l'eng in , il tomba sur le dos el se brisa la
colonne vertébrale. La mort a suivi quelques
heures plus tard .

— Tir cantonal zurichois. — Dimanche
s'est ouvert à Uster le tir cantonal zurichois ,
en présence de nombreux tireurs et d' un nom-
breux public , venu de la ville el de la cam-
pagne. Un très beau corlège a parcouru les
rues de la localité.Toute la journée , le stand a
été trés fréquenté.

— Terrible catastrophe . — Une famille en-
tière, père, mère et enfants , précipités d'un
cinquième élage sur le trottoir , voilà le fait
navrant qui a ému jeudi après-midi les habi-
tants de la Zâhringerstrasse à Zurich. Mais
rassurez-vous, il ne s'agit pas d'une famille
humaine mais d'un ménage de moineaux qui ,
au printemps , avaient installé leur nid au faî-
te d' un toit et là , en amoureux gentils, avaient
mis au monde quatre petits tout guillerets
quoi que encore déplumés. Quelle cause désas-
treuse compromit la solidité de leur logement ,
nul ne le saurait dire, mais jeudi , la chute la-
mentable eut lieu , les petits furent tués net
et l'on vit les parents désolés — mais sains et
saufs — voler, à droite , à gauche, pioupiou-
lant , gazouillant , pleurant — si tant est que
les oiseaux pleu rent — tandis que plus de mil-
le moineaux , attirés par ces cris de désespoir ,
péroraient , eux aussi , assemblés en conseil
sur le rebord du toit.

La scène s'est calmée lorsq u 'on eut relevé
les cadavres des petits moineaux assommés ;
mais jusqu 'au soir , les oiseaux onl volé au-
dessus du lieu de la catastrophe et l'on peut
croire que lous les moineaux de Zurich sont
venus à la Zâhringerstrass e dire lenr mot sut
ce malheureux événement.

— Pas de chance. — Un aubergiste de Hitt-
nau , district de Pfaeffîkon , vien t dé subir un
désastre vraiment cruel. U avait acheté une
maison à Isikon , et l'acte notarié avail été dé-
finitivement passé vendredi soir, lorsque ,
dans la nuit , le feu prit à la maison , qui fut
réduite en cendres. C'est là , on l'avouera , une
malchance peu commune.

— Accident. — Jeudi après midi , un jeune
ouvrier de la fabri que de locomotives Sulzer
frères, à Winterthour , est tombé sur la voie
ferrée qui conduit de l' usine à la gare. Un
vagon en mouvement a passé sur ce malheu-
reux avant qu 'il ait eu le temps de se relever
et lui a coupé les deux ja mbes ; son état est
désespéré.

URI. — Accident de montagne. — Un guida
alpin , Franz Walker , était occupé lundi i
chercher des cristaux sur une sommité ro-
cheuse très difficile et très dangereuse à explo-
rer, le Frulistock dans la vallée de Maderan.
Eut-il le verti ge, ou le terrain manqua-t-il
sous ses pieds, on ne sait , mais le malheureux
fit une chute de 200 mèlres et vint se briser
sur un rocher.

BALE-VILLE. — Vandalisme. — Dans ls
nuit de samedi à dimanche, un individu —
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ou plusieurs, on ne sait — a brisé les stat *es
qui ornent la fontaine de la RûmelinsplaU , à
Bàle, et a jeté les débris dans le bas*in. Les
dommages s'élèvent à plusieurs centaines de
francs et la police offre 50 fr. de récompense
à qui fera découvrir le ou les coupables .

GRISONS. — Un cerf apprivoisé. — On
pouvait admirer ces jours derniers dans le
parc d'un marchand d' animaux alpestres, à
Coire, un superbe cerf apprivoisé qui y était
arrivé d'une façon assez singulière. Dans le
village de Felsenbach — Prattigau — une
bonne paysanne avait un troupeau de chèvres
magnifi que. Tous les matins elle le conduisait
au pâturage , sur les hauteurs , à l'orée de la
forêt. L'année passée on remarquait souvent ,
mêlé au troupeau , sur l' alpage , un superbe
cerf qui , à rapproche de la paysanne , s'en-
fuyait , sans grande hâte, d'ailleurs.

Peu à peu même, il s'accoutuma à cet te vi-
site, il se familiarisa , il s'approcha , il mangea
ce que lui présentait la bonne femme et , un
jour , il la suivit au village et prit place à
réçurie^qDepuis lors, il fut de la maison et
vécut avec les chèvres, parlant le matin , ren-
trant le soir. Et cela dura jusqu 'au mois de
juin. Alors , le marchand d'animaux , dont
nous parlions au début , eut vent de cette aven-
ture et, avec l'autorisation du Conseil d'Etat ,
il acheta le cerf ; mais le transport à Coire pa-
rut , un instant , difficile. Cependant on le con-
fia à sa maîtresse, la bonne paysanne , qui
s'installa avec lui dans un vagon à bagages, où
il fut des p lus corrects. Arrivé à Coire, il sui-
vit son amie dans les rues jusqu 'au parc du
marchand où on l 'installa. Hélas ! le mal du
pays l'accttbla bientôt. Il ne mangeait pas, il
ne trottait plus , il dédaignait le sel et les
herbes fraîches , et, comme dans la fable du
bon Lafontaine.

On ne le vit pins occupé
A chercher le soutien d'une mourante via.

Nul mets n'excitait son envie . '

Il fallut rappeler la bonne paysanne. Dés
son arrivée , le cerf « revint à bien ».

Cette expérience tentée plusieu rs fois dé-
montra que la be'le bête ne pouvait vivre sans
sa maîtresse — telle la traditionnelle biche de
Geneviève de Brabant — et on la renvoya à
Felsenbach au milieu des chèvres et des che-
vreaux.

THURGOVIE. — La question des cantines.
— Le conflit qui  avait éclaté entre les auto-
rités militaires de Frauenfeld et la police rela-
tivement à l'autonomie policière de la cantine
— conflit dont nous avons parlé récemment
— vient d'êlre tranché par le Conseil fédéral ,
qui a décidé que la cantine des casernes était ,
comme les autres auberges, placée sous la
surveillance de la police ca n tonale.

TESSIN. — En core les al lumettes . — A
Pambio , sur les bord s du lac Majeur , non loin
de Lugano , une petite f i l le t te  de quatre ans,
ayant réussi à s'empare r dc quelques allu-
mettes, jouait avec ces dangereux objets , lors-
qu 'une s'enflamma. La boîte entière prit feu ,
et la pauvre petite , horriblement brûlée ,
criant dans ses vêtements enflammés , put à
grand ' peine être déshabillée. Mais ses bles-
sures élaient si graves qu elle succombait peu
après. II serait cruel d'insisler ici sur l ' impru-
dence des parents ; cependant , pour le bien
de tous, il est bon de rappeler combien la sur-
veillance doit être étroite vis-à-vis des bébés,
toujours curieux et toujours inconscients du
danger couru.

— Un stoïque. — Mercredi après midi , M.
Riva Mauro , propriétaire d'un moulin méca-
nique à Maroggia , près Lugano , arrivait  dans
cette dernière ville avec un char attelé de
deux chevaux et chargé de sacs de farine. Le
chargement était de 35 quintaux. A un mo-
ment donné , M. Riva voulut descendre du
char , sur lequel il était juché , pour serrer la
mécanique , mais il ne fit pas stationner le
véhicule et voulut sauter sans plus de précau-
tions. Malheureusement , il glissa et tomba à
côté des chevaux , qui continuèrent leur route ,
et la roue écrasa absolument la main de M.
Biva. Des passants s'effrayèrent , crièrent ,
apeurérent les chevaux , qui prirent le galop ;
mais le blessé, sans songer à sa main abîmée ,
se releva et les retint lui-même. Puis il s'en
fut à l'hôp ital , où l'amputation du membre
fut opérée. Avouez qu 'on ne saurait souffrir
avec plaide sang-froid et de calme.

** Neuchâtel. — Samedi et dimanche pro-
chain saura lieu à Neuchâtel , dans l' ancienne
salle du Grand Conseil , l'assemblée des délé-
gués de l'Union suisse des sociétés de consom-
mation , à laquelle assisteront deux délégués
du conseil central de l'Union coopérative bri-
tanni que.

D'importantes questions sonl portées à l'or-
dre du jour.
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Vingtième liste des dons d 'honneur
RECTIFICATION . — Le don annoncé en 19" liste

comme venant des députés socialistes de la Chaux-
de-Fonds est un don des députés socialistes au
Grand Conseil neuchatelois .
s - 

.Union montagnarde, Ste-Croix , une
boîte *i musi que Fr. ISO —

Hauert frères , Brasserie de l'Aigle ,
St-lmier > 100 —

Arthur Meyer , en ville , 1 tableau » 15 —
Pierre Tissot , en ville, nature » 25 —
Mme Marie Ducommun. Travers » 20 —
Albert Glohr , en ville, nature » 25 —
Anonyme, en ville T> 20 —
Mélise Streîfi, en ville » 20 —
Henri Morel . directeur du bureau de

la propriété intellectuelle , Berne » 20 —
Mme Reutter-Gourvoisier , en ville, un

coussin brodé » 30 —
Emile Deckelmann , en ville, nature » 30 —
Frédéric Breit , en ville , 1 montre i> 30 —
Breguet et Cie, en ville , 1 montre » 30 —
S. Moch, en ville, 1 tableau » 35 —
Ariste Bobert, Brasserie, en ville, une

montre » 35 —
Ancienne Société fédéral e de tir , par

Ariste Robert , en ville , 1 corne » 70 —
Henri Robert , en ville » 50 —
Société des patrons serruriers et entre-

preneurs de la cantine » 50 —
Anonyme, eu ville , t tapis » 30 —
Prof. Lecoultre, Moscou , un service

arçent » 25 —
Société de chant l'Helvétia , en ville

5 dons » 75 —
Werenfels et Cie. Auvernier -n 25 —
Mlle Droz-Matile , en ville. 1 tap is » 25 —
Mlle Charlotte Brandt , en ville, 1 cous-

sin canapé velours brodé » 30 —
Mlle A. B., i 1 tapis » 10 —

» A. R., : par libr. Baillod 1 plat. » 7 —
» H. B., 1 1 plaid i> 10 —

Société suisse de bienfaisance, Lima,
1 p. boutons manchettes or J> 50 —

Kulmer fils, en ville , 1 glace Venise » 50 —
Bouvier frères, Neuchfttel , 4 bons pour

4 caisses Champagne » «SO —
Commune des Planchettes » 10 —
Ch. Kohler. en ville, 1 montre-bouton » 25 —
Fritz Bolle-Tissot , en ville , 1 montre

métal » 15 —
Sender et Cie, Schaflfhouse , par M. P.

Landry, 1 poussette » 75 —
Henri Hoffmann, en ville, un service à

bière » 20 —
Studi et fils , en ville, un régulateur » 35 —
Mme veuve U. Leuzinger , Pont-Neuf ,

en ville. 6 cuillères argent » 25 —
Jules Blum , fabr. de boites , en ville,

1 montre argent » 55 —
Commune d'Auvergnier » 50 —
D' Silberschmidt , Zurich » 20 —
M. Delévaux , en ville , nature » 20 —
Mme veuve Fanny Perret , en ville » 10 —
Hilt et Cie, Mâcon, 15 bouteilles Bour-

gogne-Santenay, pour le banquet of-
ficiel » — —

N. J. Cupérus, Anvers, 1 grand vase
cristal du Val Lambert » 

Total Fr. 1502 —
Montant des listes précédentes » 35478 —

Total à ce jour Fr. 36980 —

Le Comité des Prix prévient chacun, que seuls
ses membres munis d'un carnet à souches sont au-
torisés à recevoir des dons et i, eu donner quit-
tance.

FÊTE FEDERALE DE GYMNASTI QUE

Pans, S juillet. — Aujourd 'hui jeudi , l'Offi-
ciel publiera un décre t nommant le général
Brugère gouverneur militaire de Paris, vice-
président du conseil supérieur de la guerre,
en remplacement du général Jamont , placé en
disponibilité .

L 'Officiel publiera également un antre dé-
cret nommant le général Pendezec, chef de
l'étal-major du gouvernement militaire de
Paris, chargé des fonctions de chef de l'éta t-
major général de l'armée, en remplacement du
général Delanne , démissionnaire .

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique «miifte

Shang haï , 5 juillet. — Le consul d Espagne
dil que 100,000 Boxers assiègent les Européens
réfugiés à la légation britannique à Pékin ;
leur situation est désespérée.

Shanghaï, 4 juillet. — On télégraphie ans
journaux qu 'un édit du prince Tuan ordonne
aux vice-rois d'envoyer des navires de guerre
attaquer les navires étrangers qui se trouvent
à Shanghaï et il ordonne aux étrange rs de
quitte r Pékin dans les vingt-quatre heures, fl
nomme en môme temps KangYi généralissime
des Boxers.

Londres , S jui l le t .  — On télégraphie de Ché-
fou au Dail y Express, le 4 ju i l le t , qu 'il se con-
firm e que l' amiral  Seymour a été blessé à Tien-
Tsin.

Les Chinois ont perd u environ 7000 hom-
mes autour de la ville de Tien-Tsin.

L'état de siège est déclaré à Weï-Haï-Weï.
Londres, 5 juil let .  — Le commandant de

l'Expédition anglaise contre les Achantis lélô-
graphie , le 3 juil let , qu 'il est arrivé à Fuman
où il a appris que le gouverneur de Coumassie
et les familles des officiers ont réussi à s'é-
chapper et qu'ils se diri gent sur Cape Coast
Caslle.

New-York , 5 juillet .  — On a jusqu 'à pré-
sent retrouvé 115 cadavres à Hoboken.

New- York, 5 juillet. — Dans la collision qui
s'est produite à East Webster entre deux
tramway lectri ques deux personnes ont été
tuées et 2G blessées.

Lourenço-Marquès , o jui l let .  — Dans une
interview , le président Kruger a déclaré que
la guerre continuera jusqu 'à ce que les denx
Républi ques du Sud de l 'Afrique aient  recou-
vré, leur indépendance et obtenu l'amnistie
de leurs alliés , les Afrikanders.

Un journal annonce que les Anglais se sont
empares de Koomatipoort.

Londres , 5 juil let .  — La grève des ouvriers
des dock* de Londres est terminée.

Londres, o jui l le t .  — On télégraphie de
Shanghaï â la Daily Mail que de nombreuses
troupes japonaises arriveront sur le l i t toral
chinois ; un détachement de 15,000 hommes
encore de troupes japonaises serait déj à débar-
qué à Takou.

Shanghaï , S juil let .  — Une dépèche du 4,
que nous donnons sous toutes réserves, assure
que trois domestiques qui élaient au service
des étrangers à Pékin onl réussi à s'échapper.
Ils rapporten t que 1,000 étrangers, dont 400
soldats et 100 membres du corps des douanes ,
beaucoup de femmes , de nombreux enfants ,
ont tenu dans la légation bri tannique jusqu 'à
épuisement comp let des vivres et «les muni-
tions. Les légations auraient été incendiées et
tous les étrangers tués.

Le brui t  courait  que l'empereur el l'impé-
ratrice douair ière  auraien t été empoisonnés.

Extrait de la Feuille officielle
Faillites

Etat de eollocatio n
Fanny-Elise Verdan , modiste , à la Chaux-

de-Fonds. Délai d'opposition : le 10 juillet.
Succession répud iée de Michel Biick , en son

vivant maître d'hôtel , à Fleurier. Délai d'op-
position : le 10 juillet.

Bénéfices d'inventaire
De Emile Monet , agriculteur , originaire de

Noiraigue , domicilié à Trémalmont , rière Cou-
vet , où iî est décédé. Inscriptions au greffe
de paix de Môtiers jusqu 'au 3 août. Liquida-
tion le 4 août , à 2 % heures du soir, à l'hô-
tel de ville de Môtiers .

De Adol phe Dubois, ori ginaire de Buttes et
de la Côte-aux-Fées, domicilié aux Brenets,
où il est décédé. Inscri ptions au greffe de paix
des Brenets jusqu 'au 31 juillet.  Liquidation le
7 août , à 10 heures du matin , à l'hôtel de ville
des Brenets.

Notifications édictales
Le tribunal de police correctionnelle du

Val-de-Travers a condamné par défaut :

Alfred Ravinetti et Marcelin Gamba , oo*
vriers de fabrique , précédemment à Saint-Su N
pice , prévenus de scandale public , injures ,
actes de violence, menaces graves, at te inte  à
la propriété , résistance et entraves à l'exercice
de la police, à vingt jours de prison civile,
vingt francs d'amende et solidairemen t aux
frais liquidés â 37 fr. 20.

Avis divers
Dépôt a été fait au greffe de paix d'A***»

vernier de l'acte de décès de Louis-Frédéric
Boquier , originaire de Corcelles et Cormon-
drèche, décédé à Los Angeles (Californie), la
9 jan vier 4890.

Ce dépôt est effectué en vue de fa i re courir
les délais pour l'acceptation de la succession
du défunt.

Dépôt a élé fait au greffe de paix de la
Chaux-de-Fonds de l'acte de décès de dame
Jolie-Victoire Huelin née Châtelain , orig inaire
de Muriaux (Berne), précédemment domiciliée
à la Chaux-de-Fonds , décédée à Charquemont
le 7 juin 1900.

Ce dépôt est effectu é en -fue de faire
courir les délais pour l'acceptât '-̂ *! de la suc-
cession de la défunte.

Publications scolaires
La Chaux-de-Fonds. — Instituteur d'une

3me classe du collège primaire de garçons. '
Obligations : celles prévues par la loi. Trai-
tement : celui fixé par la loi. Entrée en fonc-
tions à la rentrée d'août. Examen de con-
cours : le 13 juil let , à 8 heures du matin , au
Collège industriel .

Adresser les olTres de service avec pièces i
l'appui , jusqu 'au 12 juillet , au président de
la commission scolaire et en aviser le secréta-
riat du Département de l'instruction publique.

Jules UaLLMANK, Chemisier 0 Chemises Zéphir «SS'ÏÏBSBSfci» Assortiment complet <ïe Lingerie p- tos. TT™ hn m^m
sa, I^OFOI J) HOBIIRT se. Q Gants. Chaussettes. Bretelles. Choix immense de GRAVATES » UU UJO EltUQpi

** Sortie annuelle. — L Ecole de com-
merce de notre ville a choisi comme but de sa
sortie annuelle , des 12,13 et 14 juillet , Zurich ,
Winterthur et leurs environs. L'utile et l'a-
gréable ont été habilemen t combinés pour
procurer du plaisir à nos jeunes gens, tout en
leur permettant d'augmenter leurs connais-

sances industrielles. Winterthur est le pied-à-
terre d'où 'partiront maîtres et élèves pour
Zurich , Kemptthal ,Oerlikon ; el les visites aux
grandes manufactures de soieries, de machi-
nes, de produits alimentaires, à une importa n-
te brasserie, au Musée national , rempliront
bien complètement les trois journées passées
dans le beau canton de Zurich. Osons compter
sur un ciel clément et snr un brillant soleil de
juillet dont les chauds rayons amèneront
« sourire aux lèvres et joie au cœur. »

(Communiqué).
*# Amis du Théâtre. — Sous les auspi-

ces de cette Société, les Troubadours moder-
nes et le Théâtre des ombres d'art organisent
pour ce soir , à 8 h. et demie, une soirée de
famille au foyer du Casino.

Nous engageons vivement les membres de
la Société ainsi que le public à assister a ce
spectacle réellement artistique.

Le Comité.

** Brevet secondaire. — Nous apprenons
avec plaisir que M. Albert Bossel de notre
ville vient d'obtenir , ensuite d'examens bril-
lants , le brevet secondaire pour l'enseignement
des branches littéraires.

*m Glace comestible. — Nous apprenons
que grâce à des installations fri gorifiques
dues à l 'initiative de M. L. Barbezat , pharma-
cien , on pourra doré navant se procurer de la
glace en pains dans toutes les pharmacies.

Cette glace a , entre autres , l'inappréciable
avantage d'êlre pure , ce dont ne se plain dront
pas les consommateurs.

## Bienfaisance. — Le Comité des Colo-
nies de vacances a reçu avec gratitude la
somme de 10 francs , don de M. Lucien Landry.

(Communiqué) .
— La Commission de l'Hôpital a reçu avec

reconnaissance par l'entremise du greffe du
tribunal la somme de 20 francs , versée à l'oc-
casion du retrait d'une plainte devant le tri-
bunal de police. (Communiqué.)

— L 'Ouvrière a reçu avec reconnaissance la
somme de 15 francs pour !e Droit de l'Orphe-
lin , collecte faile à la soirée cle l ' inauguration
de la bannière fédérative des ouvriers faiseurs
de ressorts.

Merci aux généreux donateurs.
(Communiqué.)

Chronique locale
Hê. .

8W Pour cause de déménagement vente com-
plète «le :

TABLIERS d'enfants, fillettes et jeunes filles
de 2 fr. à 6 fr.. cédés aux prix da O fr. 75, 1 fr. 25 et
1 fr. 75.

JUPONS moirés, alpaga, mohairs, etc., noirs
et couleurs en tous genres (blancs et zéphirs non
compris), cédés à 20 0/0 de rabais.

RIDEAUX guipures anglaises et tulle brodé de
St-Gall, ainsi que les STORES Intérieurs
brodés, article de St-Gall cédé à 20 0, 0 de rabais,
chez 8671-2*

J. GSHLER, IO, Place Neuve IO.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 4 juillet 1900

Recensement de la population en Janvier 1909 :
1000 : 33,465 habitants,
1899 : 32.238 »

Augmentation : 1,227 habitants.

Promesses île mariage
Brunner Georges-Albert , potier , Bernois, et

Debes Maria-Odi l ia , journalière , Alsacienne.
Luthy Goltfried , employé au gaz, et Stucki

née Domi Rosina , blanchisseuse , tous deux
Bernois.

Brandt Georges-Albert , agriculteur , Nench â-
telois, et Gross Marie-Rosa , Bernoise.

Mariages civils
Uebersax Hans-Eugèn e, fabricant de pendants ,

Nenchâtelois et Bernois , et Nuding  Frieda-
Joséphine , Neuehâteloise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

23367. Quillera t née Rognon Alexandrine-Lina ,
épouse de Joseph-Jules , Bernoise , née le 3
avril 1881.

# UN BON REMÈDE #
Un grand nombre de médecins et pharmaaia^s

suisses, ainsi que «le personnes guéries attestent tj sè
les frictions au Ithciiraatol ag issent d'une ma-
nière trés efficace dans tous les cas de rhuma-
tisme dûs à un refi-oîdissemcct , tels que :
rhumatisme musculaire , rhumasisme articulaire
chronique, scialique, lombago, torticolis , maux de
dents rhumatismaux , etc. Le Itheumatol se trouve
dans tontes les pharmacies à 1 fr , 50 le flacon
avec prospectus explicatif et mode d'emploi. 8797-J
¦ai ¦mu i aaaai ¦¦ manjMjjgpgre.jraxasuuiyj'.wjL»**!.*."1 "aa*. ¦« ¦ Maaaaaa»

L. & C. HARDTMUTH
i Mannfactnrede Crayons, TomW-f - Si BL'DWEIS

(Autriche), en 1790
8 productrice des incomparables CRAYONS
i Marque 8703-2

KOH-I-NOOR
1 prie MM. les Professeurs de dessin , les Com-
2 missions scolaires, etc.. de vouloir bien expéri-

menter ses CRAYONS COURANTS pour
le DESSSN, qui se trouvent chez tous leg
bons papetiers à IO c. le crayon et 1 fr. la
douzaine.

La Fabrique esl disposée à soumettre à l'exa-
men les susdits Crayons courants, en expé-
diant par l'entremise de ses clients à MM. les
Professeurs et aux Commissions scolaires, qui
en feront la demande, des

3nc3JLfxi3.till03.iC» C^ Ẑ-iS T̂IS»

L'IMDADTIAI  est en vente tous lesllwir~ P%n I IHk soirs à l'Epicerie
ALICE ROY, rue du Stand f O.

Imprimerie A. COURVOISIER, Chaux-de-Fonds

Cartes postales avec photographie
Adressez à M. E. BUHA , Serre 33, La Chaux-

de-Fonds, votre portrait ou tout autre photogra-
phie que vous aimeriez voir reproduite et il vous
fournira dans la quinzaine des Cartes postales
illustrées d'une reproduc tion photographique de
l'original que vous lui aurez confié et qu'il vous ren-
dra intact après usage.

Inutile d'insister sur le succès «m'obtient cet ar-
ticle auprès des collectionneurs, si l'on considère la
vogue immense et toujours croissante des cartes
postales illustrées de tous genres.
Ressemblance garantie. Exécution Irréprochable.

Prix 3 fr. 75 les 10 pièces, 6 fr. 35 les 20 pièces,
etc., etc.

^^— Prix-courant détaillé gratis et franco —^—



Polissages de pierres à la transmission
Sertissages de chatons et moyennes

tous genres
Pierres échappements en commission

rubis, grenats, etc.
Se recommande, 7782-9

S. Gosset, Place d'Armes 2
A remettre

â Genève, pour cause de santé, joli
Café-Brasserie ayant fort débit de
bière. Facilité de paiement. — Ecrire case
•1903. Rhône, Genève. 8800-3

Fabrique spéciale de coffres-forts
incombustibles et

Ê 

incrochetables

P PMFflTU. LN U LLWI B8 S-) W JB SB

constructeur
me de l'Entrep ôt SS

Genève
Construction de

coffres-forts
SUP dess ins

Catalogue
Denx coffres-forts d'occasion

moyennes grandeurs 8586-4

Un monsieur *JSSiï̂ tJ *
chambre non menblée.

S'ad. an burean de I'IMPARTIAL 8477

J, Vélo-Club
g& Course d'Eté
^̂  les 8 et 9 JUILLET.

DÉPART : Samedi 7 Juillet, au train
de 6 h. 57 du soir , pour 8827-8

iBlS-F-LUXTES
ITINÉRAIRE :

Bern», Thoune, Interlaken, Lauterbrun-
nen , Wengernalp, Grindelwald, Interla-
ken , Brienz, Meiringen, Brienz, Interla-
ken , Thoune et Berne, d'où rentrée en
chemin de fer.

Les membres du Glub, passifs et actifs,
qui désirent participer à la Course, sont
priés de signer la liste qui est déposée an
local (Rrasserie Laubscher), ou chez M.
Alphonse Mairot, président dn Vélo-Club,
rue de la Promenade H.
Prix total du billet, 18 fr. par personne.
SM*** En cas de mauvais temps , la Course
sera renvoyée au Samedi suivant.

L'assemblée générale du Vélo Club ayant
lieu Vendredi 6 courant, à 8 '/, heures dn
soir, au local , les membres passifs et ac-
tifs sont instamment priés d'y assister.

Le Comité.

Visiteur-Ianternier
connaissant à fond la montre Roskopf,
est demandé pour visiter en second. —
Envoyer certificats en indiquant les exi«
gences, sous chiffres O. 2086 C. à l'A-
gence de publicité Haasenstein et Vogler,
La Chaux-de-Fonda. 8388-3

Pâtisserie RICKLI
Rue Neuve 7

Tous les jours

Peti ts Pains
pour 8695i

Croûtes aux Fraises
PETITS PAINS

pour SANDWICHS

PATÉS FROIDS
ON DEMANDE

pour le Jura Rémois deux ouvriers tail\
leurs, un sel lier , quatre charpentiers,
menuisiers pariant français. — Adresse!
les offres au café Grosjean, â Tavannes!

8793-T»

Vente de Tableaux
Régulateurs, couvertures de
lits, tapis de tables, glaces.
miroirs, etc.

Vente à crédit. — Acomptes par semaines
Rne de l'Hôtel-de-Ville 21, a

2me étage, J. WElMtEitGER. JW3-1L

pour tout de suite un appartemen
de 3 chambres , bien exposé au soleil, il mi
étage , dans la maison rue du Parc 90. -\
420 fr. par an.

S'adresser à M. P. G.-GENTIL, gérant
rue du Parc 83. 8811-4

PENSION
Tine dame et un monsieur solvables

che chent une bonne pension bourgeoise.
— S'tdresser sous chiffres W. J.  8697,
au bureau de l'IvrvnTikj . 8697-3

POTiSESS ECONOMIES
(système breveté}

Grandeurs pour hôtels
pensions et famiUes

KT. Bloch.
RUE DU MAKCIIÛ f 8703-2

A louer de suite
Charrière 4, appartement de 3 pièces,
corridor éclaire, cuisine et dépendances.

S'adresser à M. Charles-Oscar Du-
Bois, gérant. Parc 9. 8062

Ihemisesjosiistes
Grand choix do Chemises Touristes el

Militaires, depuis 2 Tr. 50. Grands choix
de Gilets et Bas vélo, gymnastes, foot-
ball, chez

J.-B. RUCKUN-FEHLMA KN
Chemisier

Plats de l'Hôtel-de-Ville 7 et rue de la
Balance 7100

La Colle Plùss-Staufer
est la meilleure pour recollor les objet*
brisés. — En dépôt & La Ohaux-de-
Fonds, chez A. Courvoisier, impr.; II.
Haefeli «Se Cie ; J. Turnheer, rne du Puits 1.
A Sonvllllor , chez Raoul Brandt coiffeur.

tEtau»»

Brasseriejétropole
TOUS LES SOIRS dès 8 heures,

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre MAYR
Tous les Vendredis soir

nés 7'/, heures, 6433-43*

TRIPES - TRIPES
DIMANCHE, à 10 VJ h. du matin,

OTCEKT APÉRITIF-«î
donné par

l'OxrolxoBrtr© MATR
Direction : M. KAHN.

ENTREE LIBRE
Sa recommande,

Charles-A. Girardet.

Sommeliers et Sneiita
pour la Cantine

Les personnes qui ont signé et qui n'ont
Sas encore de contrat , devront se présenter

imanche 8 courant de 8 heures du matin
à midi au Café Gambi-inus, rue Léo-
pold-Robert 24.

Quelques sommeiieres sont encore
demandées. — Se faire inscrire de suite,
rne dn Progrès 97, au 3me étage. 8896-2

Une demoiselle
de 17 ans, de très bonne famille, connais-
sant toutes les parties du ménage ainsi
3ue la cuisine , demande à être reçue

ans une bonne famille pour aider au
ménage. Elle serait également disposée à
donner à des enfants des leçons d'alle-
mand ou A leur enseigner les premières
notions de piano, en échange de l'occasion
d'apprendre le français , sans dédomma-
§ement réciproque. Vie de famille deman-

ée. — Offres sous P. L. 8802 au bureau
de l lMP *RTr «.L. 8802-3

MARI AGE
Une veuve de moyen âge, sérieuse et

honnête, sans fortune mais bonne ména-
gère, désire faire connaissance d'un mon-
sieur honnête de n'importe quel âge ayan t
nn petit commerce ou quelque petit avoir ,
— Adresser les offres sous S. T. 8804
an bureau de I'IMPARTIAL. 8804-3

A VENDRE
Une belle maison située dans un bon

quartier «t» la ville , ayant deux étages au-
dessus du rez-de-chaussée, grands jardin s,
cour et buanderie , est à vendre. Prix
S 1,000 Tr. — Adresser les offre Case
Postale 1131. 8620-1

pour Saint-Martin 1900, deux beaux
appartements modernes, 3 et 2 cham-
bres, alcôve et toutes dépendances, buan-
derie, cour et gaz ; 4me étage de la maison
rue Numa Droz 141 a. Belle exposition et
prix favorable.

M. P. G. - Gentil , gérant, rue du
Parc 83, i la Chaux-de-Fonds, est chargé
de louer. 8812-4

A LOUER
pour Saint-Martin 1900, à des person-
nes d'ordre , un bel appartement de 3
grandes chambres, alciWe et toutes dépen-
dances Belle situation et prix modère.

S'adresser à M, P. G.-Gentil , gérant ,
rue du Parc 83, la Chaux-de-Fonds.

8813-6

BUREAU

Henri Vuille
GÉRANT

Rue Saint-Pierre 10

A louer pour le 11 Novembre 1900
Jfird i% premier étage trois pièces,
p Ul U TO , avec balcon, alcôve éclairé et
orridor , cour et buanderie , eau et gaz.

Dans uno maison d'ordre , au centre de
1 ville , appartement de une chambre

une cuisine ; conviendrait pour une
•ersonno seule. 8634-5

Terrainù vendre
A vendre des chésaux bien situés à La
Jiaux-de-Fonds. 8526-5
La canalisation pour eau, gaz et égouts

fant établie, ces terrains présentent pour
t construction de réels avantages. «Pari-
té de paiement.
S'adresser pour visiter ces terrains et

our tm!'"r, au notaire A. Bersot, rue
..'••«pnl'l «iobert 4, 4 la Chaux-de-Fonds.

S-Eirvon.
contre les affections de la peau

au soufre et goudron
de A. BRUN, licencié es-sciences,
Genèvo, souverain contre les Dar-
tres, Démangeaison, Rougeurs, Bou-
tons, etc. SO Ca le pain. - • En vente
à la Pharmacie L. HAUItiïZ AT, rue
delaDen»oiseile80.H-8035 x 11370-5

«•Sffi&IS&ilAtil l̂&^S
BRASSERIE TIVOLI

— Rne de l'Est —
— Jeudi 5 Juillet 1900 —

dès 8 heures du soir

GRAND CONCERT
•lonné par la Troupe

les Elégantes Belf ortaines
Entrée libre. 8764- J*,

Se recommande. Th, Steffen.

Wfmim ûm&Êm
Dernier TIR obligatoire

(Letzter Scliiesstag)
de la SOCIÉTÉ DE TIB MILITAIBE

WLE GRUTLI
^-—xC^W DIMANCHE 8 JUILLET,

dès 1 heure après midi , au Stand des
Armes-Réunies. 8790-2

— Invitation cordiale. —

PHONOGRAPHE
42 cylindres enregistres triés et choi-

sis, Orchestre, Violon Clarinette, Flûte,
Cor de chasse, Chants comiques, Opéras,
Monologues, etc., etc. 1S cylindres non
enregistrés.
Magnif ique occasion p our établissement

public.
Prix : 125 fr.

Facilités de payement. — S'adresser à
M. F. STUCKY rue des Terreaux 9.8789-3

Grande mise en vente de
MJSVBJLJSS

Pour cause de réparations, pendant huit
jours seulement, il sera vendu tous les
meubles se trouvant dans nos magasins
Rue de la Bonde 4, aux prix de facture,
consistan t en : lits complets, lavabos,
armoires à glace, canapés, chaises, glaces,
tables de nu i t  et autres , secrétaires, buffets
de service , bureaux , bahutB, salons. Vingt
matelas cédés au-dessous du pri x de revient
et bien d'autres articles trop longs à
mentionner. 8809-3

Au LOUVRE rue de la Ronde 4.

ŝ^̂ AWALLER CHAUX-DE-FONDS

HORLOGERIE
Jeune homme, 28 ans, ayan t déjà

trois années de voyage pour l'horlogerie,
ayant bonne et helle clientèle , bon comp-
table et apte à conduire une fabrication
d'horlogerie, demande place. — S'adresser
chez M. Lestage père, comptable , Grande
Rue 17, Besançon. 8347-1

C'est en ce moment la meilleure saison
pour faire sa provision de

beurre à fondre
il est excellent et bon marché , par consé-
quent , le magasin de

Comestibles Steiger
vendra ces jours de l'excellent beurre

absolument pur à

JU. • M. mm 35sg_3

La 13me Livraison
de

Mon Voyage en Italie
SaV cst arrivée. Elle est en vente

au pri x de 75 c. à la

librairie A. Courvoisier
LA CHAUX -DE-FONDS

où l'on peu t aussi souscrire à l'ouvrage
complet (25 livraisons).
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VIS en bouteilles
Qualités garanties nature et de bonne conservation

Hose, capsule rouge, la bouteiUe, verre perdu, 55 cent.
Gorbières, „ verte, „ „ 60 cent.
San-Severo (blanc), „ or, „ „ 65 cent.

Les bouteilles étiquetées sont reprises à 10 cent, pièce
Vente en gros chez ; 11140-67

MM. Henri GRANDJEAN & COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds
Vente an détail chez :

Mesmer, Aloïs, rne du Collège 21. Magasins de la Société de consommation.
Pierre Anthoine, Nord 157. Alcide Morel , Place Neuve 6.
Arnold Biihler , Parc 66. Gherubino Pellegrini , Demoiselle 99.
Albert Calame, Puits 7. Henri Perrenouiï , Doubs 15.
Philippe Daum , Daniel JeanBichard 37. A. Perret-Savoie, Charrière 4.
Fri tz Fûnfgeld , Côte 9. Camille Québatte , Premier-Mars 5.
Lina Haag, Temple-Allemand 21. Veuve Bosselet, Premier-Mars 13.
Mme Hertig-Jaquet , Hôtel-de-Ville 13. Alfred Schneider-Bobert , F.-Courvois. 20.
Ulysse Huguenin , Collège 17. Arm and Senstag, Demoiselle 19.
G. Hugli , Industrie 17. Marie Sommer, Progrès 77.
Jacob Iseli. Demoiselle 118. A. Taillard , Crêt 10.
Alfred Jaccard , Demoiselle 49. Jean Weber, rue Frita-Courvoisier 4.
Berthe Jobin , Progrès 37. Antoine Winterfel d , Léopold-Bobert 59.
Jean Kaderli , Progrès 99. et autres Magasins de denrées alimentaires.
Samuel Kurz, Pare 17.

W@nîe immobilière
Pour sortir d'indivision, MM. Fritz-Edouard PETITPIERRE et Louis

REUTTER exposeront en vente par voie d'enchères publi ques, le samedi 28 juillet
1900, dès les 1 h. 1/3 de l'après-midi, à l'Hotel-de-Ville de la Chaux-de-Fonds,
l'immeuble désigné comme sui t au cadastre de ce lieu.

Art. 3307, plan f» 20, n»' 133 à 137, rue Jaquet Droz, bâtiments et dépendances
de 823 m*.

Ces bâtiments sont assurés contre l'incendie, l'un pour 128,4C0 fr., l'autre pour
21,900 fr. Us porten t les n°« 43 et 43A de la rue Jaquet Droz et renferment des bureaux ,
logements , ateliers , écurie et remise.

L'adjudication définitive sera prononcée en faveur du plus offrant
anx conditions du cahier des charges.

Pour tous renseignements s'adresser en l'étude des notaires H. Lehmann et
A. Jeanneret, dépositaires du cahier des charges, et pour visiter l'immeuble à M.
Fritz Petitp ierre , rue Jaquet-Droz 43, ou à M. Louis fieutter , architecte, rue de la
Serre 83, à La Chaux-de-Fonds. 8572-7

F.'Arnold P^r
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M . A vendre d" bonnes
llATlIPHC' montres d'nsage.argent,
lrflUllll 9jd» métal e t . « - er."

A la même adresso,
on se recommando pour desrhabillasrcs.
— A. OROZ. rue du S uits 7. 8693-2

TOURBE
malaxée et autre, sèche et bonne f-uji te,
BOIS Sapin, Hôtre, Branches,

bûché ou non.
COMBUSTIBLES de tous genres.

Chez O. BÈTBE,
rua Neuve 16 A et Boulevard de ta Gare.

Les commandes sont aussi reçues aux
Spiceries de MM. Alfred Schneider, rne
Fritz Courvoisier *20 : Mlle Brandt, rue de
la Demoiselle 2; Mme Fuhrer, rue dn
Parc 86. 5"**9

Coiffeur
A vendre un magasin dc coiffeur

ayant très bonne clientèle. Bonne occa-
sion et prix avantageux. 8581

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Mi Fédérale Je Gfiiitipe
tHoiuimîsifiiloiB.

Le Comité des Prix met au concourt l'aménagement du pavillon des prix
dans la Halle de Gymnastique du Collège de la Charrière.

Les tapissiers-décorateurs de laville qui voudront se charger de ce travail
en charpente et décors sont priés de s'adresser, d'ici à Samedi 7 courant, à midi,
à M. le colonel COURVOISIER, président du Comité, qui donnera toutes les
indications. 8792-i

i»Commerce ete Vins
? LUOIE3KT DflOZ ?

Téléphone RUE DE L'ENVERS 32 Téléphone
Excellents vins ronges et blancs de table, depuis 35 ct. le litre.
Vins fins en frtts et en bouteilles : Mâcon , Beaujolais , Bourgogne ,

Bordeaux , Neuchâtel rouge et blanc, Désaley, Villeneuve, etc.
Liqueurs de toutes sortes en fûts et en bouteilles. 10834-8
Asti mousseux. — Champagne. — Huile d'olive extra, etc.



Demande d'Associé
Un Fabrloant d'assortiments levées

visibles , étant monté pour une très grande
production , demande un associé pour la
partie commerciale et disposant de quel-
ques capitaux.

Pour renseignements ultérieurs, s'adres-
ser à l'Etude de Me Fehlmann, notaire , à
Bienne. 8S30-3

Société de Coasommaiioii
Jaq uel-Droz .2-7. ;- .Parc 54. Industrie l. . ;

'¦ ''¦W. TiËi DM.sIfc lii, " V ;:
Tous nos clicnls sont priés de remettre

sans retard, dans les magasins , leurs
carnets d'achats additionnés 8i98-5

A. l'occasion de la
- ' Fête de gymnastique

les personuos qui dési rent des guirlandes
ou faire décorer leurs maisons i des pri x
favorables sont priées de se faire inscrire
au Café de Tempérance, Place
fleuve IS. • 8828-8
¦g>0"3-*3-£3-0"S> ÇS-Ç̂ ï&ZMS-

Pressurage de fruits
au 88i8-6

Magasin d'Epicerie A. CALAME
Rue du Puits 7a

/ Maison à ¥©air©
A vendre de çré à grô et pri x réduit ,

bonne petite nruson ouvrière avec jardin ,
construction récente, au soleil , eau et gaz,
installés. . 8839-6

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL .

Fête Fédérale
de Gymnastique (

Gn demande 500 personnes pour servir
à la Cantine comme Sommeiiers et
Sommeiieres, ainsi que 60 Kcla-
veuses. — Prière de se faire inscrire
au plus vite.

Pour les canliniers ,
Charles . .AUCURT-SCIIL/EPPI ,

8259-2 rue' du Progrès .97.

TiPniflUtPHl' et l'emonleur demande
1/ClllvlllClll occupation à domicile , pe-
tites et grandes pièces. Ouvrage bien fuit.
On ferait aussi des achevages ou terminer
quelques pièces soignées. 8840-4

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

RpmdntPIlP n̂ I*em01lteurP c'
ul*l a petite

UClllulllCUI . et grande pièce ancre de-
mande de l'ouvrage à domicile. 8837-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .
pn ]jnnn»np Une polisseuse do boîtes
rUllooCUoC. argent cherche place de
sui te. — S'adresser, après 7 heures du
soir, rue du Premier Mars 14 c. 8825-8
Tniinn f l l ln de toute moralité , bonne
UCUUC llliO vendeuse, sachaul les
deux langues, demande place dans un
magasin. — S'adresser chez M. Hoffmann ,
rue Numa-Droz 13, au rez-de-chaussée

8830-3

lino naticr-niu * -eberdie place comme
UllC yclbUlillO femme de ebambre
ou à défaut pour faire un petit ménage.—
S'adressor rue de la Gare 36, au 2me
étape, l'ionne. 8795-3

Uae bonne finisseuse ^S?
tous les genres demande de l'ouvrage à la
maison. Ouvra ge prompt et soigné.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8701-4

EiCllaP^ BUliGulS. chappements ancre , ne
travaillant que dans les pièces fixes , pour-
rait encore entreprendre quelques cartons
par mois. ' 8691-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Un j eune liomme sauras
me u'iti-con d'office ou homme de
peine. * 8707-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

.Ipnnp «larfon 0n demande à placer
'JCUUC gaiyuUa un jeune garçon robuste
comme aide dans un atelier de monteurs
de boîtes. — S'adresser rue Frilz Gour-
voisier 29, au 2me étage , à droite. 8698-2

Pûi i innip i ip  '3'e" au courant de la petite
liOillUlnoul pièce cylindre est demandé
de suili. ainsi qu 'un emboîteur remon-
teur. 8817-3

S'adressor au bureau de I'IMPARTIAL .

Pj p p n i V t n r  ot sertisseurs. On donne-
ï lclllulvà) rai t des sertissages, tour-
nages et grandissages dc moyennes à de
bons ouvriers. — S'adresser chez M. Fritz
Jeanneret , ruo do la Serre 81. 8794-3

A la u«?mo adresse, 1 régulateur à
vendre.

QflmftnfafJfle ®n onro des remontages,
>ClllUlltagcD. clé et remontoirs , genre
/>on courant, pour faire à domicile. —
•S'adresser au Gomploir Gabus-Guinand ,
brenets. 8833-3

Un jenne r̂ÇOn telligent, robuste et
travailleur , trouverait immédiatement une
place de COMMISSIONNAIRE — S'adr.
rue Numa Droz 14 A, au 1er étage.

82P3-7*

P â n â f i fj / i n o  Un bon repasseur-re-
UcUOlillUllo. monteur est demandé. —
s'adresser au comptoir I. et J. Meylan ,
Montbrillant 3. 8606-1

'PlîlOntP llI ' Ç ''' en au courant de là pièce
IClllUUlCUlo ancre, qualité courante, re-
nontoirs et clefs, trouveraient ouvrage

«uivi et lucratif. — S'adresser au comp-
toir rue du Doubs 83, au ler étage. 8564-1
1rflVPHP '* *~'r* demande de suite un ou
Jld. i t/lUoa deux bons ouvrieis graveurs
•our faire le millefeuille , ainsi qu'un
eune homme de 15 à 16 ans pour faire
s commissions et les travaux d'un peti t
ulier. -S'adresser chez M. Gli. Rebmann ,

ne du Doubs 155. 8» 0-1

IpmftntPHl 1 ^ n '
)0

" ^monteur ou uue
JClllUlllCul . démoKteuse pour peLites
ùèces cy lindre , connaissant bien sa par-
ie , pourrait entrer, dans un comptoir de
a localité. — Adresser les offres par écrit

sans chiffres It. A. 8608 au bureau.de
I MPARTIAL . 8008-1

•PîTlftTltplirS ^n demande trois remon
iClliUlHCUloi tours pour petites pièces

l'ï ili -f 'e immédiate. — S'adresser rue du
•Collè ge 7, au 1er étage. 8085-1

VnnniiQQ On demande de suite une ou-
.'"Ivtlo'Sa 'vrièré doiouse. — S'adresseï
'.iez M. Ducommun-Pecaut, rue du Gr.*-
l ier 41 F. 8603-1

!prV!* Tlfp ®a domande de soi te une fllle
.JO! ï(llllC. sachant faire un ménage et
ivant l'habitude des enfanls. Gages 25 fr.
j ar mois £i la personne convient. 8610-1

S'adresser au bureau de I 'I M P A H T I A L .

f lAmûoli f l l lû  Cn demande un jeune
yyiUCûUqUC. domestique. Entrée de
suite. — S adresser ruelle des Jardinets 5.

j au rez-de-chaussée. 8615-1

I rtllillophp ll l* Gn bon ouvrier guillochoui
'. vUl l l lUbUCll l .  connaissant bien sou mé-
} tier à fond trouverait de l'occupation de
i suite dans l'atelier de J. Allemann , à
1 Soleure. . 8612-

M. lûï 5^!* '
lcur 

'e ** N°veiîl '
,!
'e .

'rois APPARTEMENTS modernes, dont un
Je 3 pièces, un de 4 pièces et un de 7
pièces. - S'adresser à M. Sehaltenbrand ,
architecte, rue Alexis-Marie Piaget 81.

, 8823-3

i?llfl ,Pn(it ^ louer de suite à des hon
JU I! Cj JUl. note gens deux petites caves
•omme entrepôt. — S'adresser rue du¦ont 17. 8841-3

i 1hainhi*p  ̂i°uer une i0 ê Pe''te-JiKUllulO. chambre meublée, au soleil
.«t indé pendante, à un monsieur de toule
.noralité. — S'adresser rue du Progrès 89A

• 8321-:-

• 'llHÏÏlhl 'P A louer une chambre meublée
JUdUlUl C, à une personne de toute mo-
ralité et travaillant dehors. — S'adresser
.-ne de la Chapelle 8, au 3me étage. 8807-3

à lni iAi i  pour Si-Martin 1900 un très
tUUCl bel appartement de 3 gran

des chambres à deux fenêtres, au solei ! ,
corridor avec alcôve, situé rue du Puits 23.

Pour St Georges 1901, un magasin
avec très bel appartement de 4 pièces
situé rue du Premier-Mars 15. —S'adres-
ser aux Arbres. 8420-8

i ( \ m a 'i nin t  A louer pour cause
LiUgeiIieiIU de départ, de suite
oi  pour époque à convenir , un logement
da 4 pièces, belles dépendances , situé rue
de ia Loge 6, au ler étage. — S'y adres-
ser ou à M. Streiff , rue de l'Hôtel-de-
Ville 7. 8094-2
unnai 'tpmpnt A remeUre p°ur le 25
nyp ai ibiumil. septembre bel apparte-
ment de quatre pièces et deux petites,
chambre haute , terrasse et balcon. Vue
magnifique. Eau et gaz , rue A -M. Piaget
31. — S adresser à M. V. Fischer, soieries
et rubans, rue Léopold-Robert 23. 8670-2*

ÀnnïH'tPÏÏIPll f A'louer de suite à un
rip -j cu IClUCUla petit ménage un appar-
tement do deux pièces meublé on non , si-
tué au soleil. — S'adresser chez M, Spill-
mann , rue du Four 2, 8684-2

Oj f ln nn A louer pour le 11 novembre,
! IQUUU. dans maison d'ordre rue du
Progrès et à personnes tranquilles, un
beau pelit pignon de 2 pièces, cuisine et
dépendances. — S'adresser à M. Raoul
Francon , opticien , rue Léopold-Robert 3S.

8253-2

. OdpniPTl f ^ l°uer * uue petite famille
UUgCUlCUl. de toute moralité , pour St-
Martin prochaine ou plus tard , un loge-
ment de trois pièces, cuisine, corridor
fermé, gaz installé. — S'adresser rue du
Vieux Cimetière 7 A. 8688-2
I nriatYian fc i A louer de suite deux lo-
BOgcwclUo. gements de trois piètîes,
situés au soleil. — S'adresser à M. Stet-
tler , rue de l'Hôtel-de-Ville 40. 7934-10*

m
App3.rt6ni6nt. près dut collège de '
l'Ouest , appartement de trois pièces, cor-
ridor , plus un sous-sol de deux pièces
pouvant être utilisé comme atelier. )—
S'adresser rue de la Paix 47, au rez-de-
chaussée. 8619-1

illorrocin à remettre pour Saint-
lîJdgdMIl Georges 1901. Bonne
occasion, agrandissement au grè du pre-
neur. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. 8332-1

L0$6D16ntS. Martin plusieurs
beaux logements. S'adresser
à IH. Albert Pécaut-Dubols,
rue Numa Droz 135. 5823-55*

riiamhii n A louer une chambre meu-
vllalllUl C. blée à uno personne d'ordre
et travaillant dehors. — S'adresser rue
A.-M Piaget 51. au 2me élage. 8622-1
An nfîpû lu pension entière à une
ull UlU C personne âgée ou non qui vien-
drait s'aider à relaver à midi et le soir.—
S'adresser à Mme Boillon, rue Numa
Droz 14. 8626

Phflïï lhrP A- l°uer > dans une maison
Ull t t l l lUl  l. d'ordre , une -belle chambre
meublée à deux fenêtres , à un monsieur
de toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue Numa Droz 1, au lor étage,
à droite. 8o7'J

nhaiïlhPflO -̂  louer deux chambres meu-
UllttlllUl 00. blées et indépendantes. —

^ 'adresser rue Daniel JeanRichard 11, au
'.me étage. 8575
.j*p «j n <jj n A louer pourSt-Martin le 11
¦lagtiolll. novembre prochain un maga-
sin avec appartement et dépendances , le
out situé rue Fritz Gourvoisier 12 (Hôtel
m Lion d'Or), et occupé actuellement par
in commerce de chaussures. — S'adresser
ue de l'Est 12. 8485

On demande à louer ie^Zlf'une ehambre avec cuisine ; ài iéfaut , une
•iianibre ayant part à la cuisine. — S'a-
dresser chez Mme Boillon , rue Nuina-
Droz 14. 8820-3

ill inoneiPIll * travaillant dehors de-
JU lllOliOlCUl mande à louer une
chambre meublée et indép endante . —¦.dresser les offres sous initiales P. K.
H79S au hureau de I'I MPAIITIJL . 8798-8

i 'flVP On demande à louer de suite une
jJtl i ij . cave, si piissib' e avec eau. — S'a-
dressor au caf.'*. Gostelv , p lace de l'Ouest.

8692-2

On demande à louer & s&tZ&.
de doux p ièces et dépendances , situé au
conlre. 8360

S'adresser «lu bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter po-aAKu-
ne personne une poussette de malade. —
S'adresser ruo de la Paix 85, au second
étage, à gauche. 8591-3

On demaude à acheter Zdl'ou
ovale. — S'adresser rue Léopold-Roberl
19, au ler étage. 8847-**

On demande à acheter aMSS.
on bon état (fûts). — Offres avec prix à
M. F. Dufey, chef de gare à Grauiison.

8532-::

Ott cïï à im LT:̂ Z
en fer. — Adresser les offres
de suite SOUK H. fV. g^-iiS, au
bureau dc I'IMPAKTIALL

80*35-2

On demande à acFeter ua daSr"
viennois, on payerait par accompte el
par mois.
S'adresser à M. Oscar Fahrer, boîtier.
P.enan. - 8686-2

OE IMNIA a acheter PSoimï-
Fort incombustible. — Déposer les offres
avec indication (ies dimensioiis et le prix
SDUS N. X. 0O09. au bureau de
I'IMPARTIAL. 9000-4*
Enta i l l a  ¦>• rVcukoinm tus. tnnuc-
rtll t t l l lC. lier achète toute la rutalile
française.

liuréau rue de la Paix 39.
A telier, rue de la Serre 40. 7G30-25*

Pour Tapissiers 1 chLvef laiX ™.
tambour , deux planches à couper de 2°'5U
X 90 cm , une civière et une enseigne , le
tout ayant peu servi el à bon compte. —
S'adresser rue Léopold Robert 72, au
4me étage. H7S8-3

tPift«rs.l<a$#.aa2 Occasion unique,
ffilbyt/£ClS.O». à vendre deux ma-
chines état de neuf , a Cleveland », pre-
mière marque du monde , ayan t coûté
525 fr., pour 230 fr. pièce, vendues pour
cause d'achat d'automobiles. — S'adresser
à M. E. Gindraux, directeur du Chenil ,
Genève. (H-5981-I) 8824-2

A TfPllMFP un bon potager avec bouil-
ï CllUl C lotte (barre jaune) ,un réchaud

à gaz , un panier-coffre . 8845-3
S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

A irnnrl i in un lit d'enfant, propre ct
ï OUlll C très bien conservé. 88i3-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
«̂  l VûTliipp une belle chienne

^ggsS- Cllul C courante, âgée
IJB W*»! de 2 ans , chassant très bien.
/_V V L  S'adresser au bureau de~^"as%^8 I'IMPARTIAL. 8835-3

Pfltfl. (fPP usagé à vendre mais en bon
l UldgCl état avec tous ses accessoires.—
S'adresser rue Daniel JeanRichard 16, au
pignon. 8677-2

Â
trnnrlnn 16 beaux canards, 18 poules,
ï Clllll C ainsi que 2 belles oies. —

S'adresser chez M. Tell Galame, ruo du
Grenier 39 F. 8709-2

A VPildPO deuxjeunes chèvres fraîches.
I Clllll C _ S'adresser à Mme Froide-

vaux, Bas Monsieur 15A. 8596-1

Ponnimp A vendre a bon compte
LioulllUG, an masque et une paire
de 8avattes.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 6247-30*
A la même adresse, à vendre un

excellent Appareil photographique
à main 9 X 1%, 12 plaques, avee
ses accessoires.

fiPPfi s iftn *  ̂ ven"
re » ^

as pr> x un
vwlitlat\/U« grand potager neuf pour
grande famille.S'adresser rue Numa Droï
n° 129, au premier étage, à droite. 8663-T.

A
trpnitnn d'occasion deux bois de lit
i CllUl C avec paillasses et matelas,

une table de malade avec mécanisme, un
canapé. — S'adresser rue du Puits 18. aa
2me étage & gauche. . ¦ , ,  8066-r.

A Vût i r lnû  nn beau ciiî en* fox-terrier,
ICllUi C très bien i * r»•¦ ftgé de 22

mois. —S ' adresser rue Numa-Droz 122,
au 3me étage. 8068-t

Machine à arrondir. 1̂ tZ.
ses à arrondir , tours à pivoter , etc. —
Payonients par acomptes. — S'adresser à
M. Georges Bahon , rue de la Gharrière 4.

8621-1

ROÎtP S A vendre 110 boîtes do montre
UUllco. diverses , métal et acier , pour
grandes pièces , dont une douzaine savon-
nettes avec secrets posés , on céderait en
bloc pour 50 fr. — S'adrosser à M. Eug.
Margot , rue du Soleil 9. 8568

?̂  A vendre un beau jeune
/StuSir chien danois. On échan-

iSTy n̂ fierait contro une montre.
_£^ )V

^ 
S'adresser chez M. Auc.~^°sŝ œ Augsburger , los Loges prés

la Vue-des-Al pes. 8595

Ri p vnl ûf fûQ A vendre à prix très ré'
DIOj l/lCUCù. «Juit quelques bicyclottei
neuves , lre qualité , donl une pour dame
S'adresser rue du Parc 2, au rez-de
chaussée. 856)

Hf- A vendre «ÎZ ™0
^complets et séparément, joli bois de lit i

fronton à une place, lavabos , commodes
bureau à trois corps noyer poli , secrétaire,
canapés , chaises et lits d'enfants , tables .
coulisses, demi-lune , rondes et carrées
chaises , fauteuils comme neuf, glaces dit,
diverses grandeurs, pup itres doubles e
simp les, banques de magasin , pousset*
tes comme neuve, à 15 te.; potagen
avec accessoires et autres objets d'occa
sion.

S'adressor à S. Picard , rue de l'Indus
trie. 22, au roz de-chaussée. 8027

Dan/]]] une montre argent avec mono-
l Clllll grane E. M. — Prière de la rap
porter , contre récompense, chez M. Savoie.
rue du Parc 11. 8846-1

I g rtanennna bien connue qui a en-
Lia |)Cl bUUUo dommage la rhubarbe
de Mme veuve Tissot-Hirscby, aux En-
droits , esl priée do venir la payer san(
retard , si elle ne veut pas s'attirer de*
désagréments. 8685-1-

HâLL^ AUX MBUSlaESS, rue Saint - Pierre il.
Tous genres de MEUBLES. Spécialité de LITS COMPLETS. — JPr-Lss- très IDELS. mt^.

Ppmnii fniinn Un ou deux bons remon-
UB111U1HCUI ù. teurs pour petites et gran-
des pièces trouveraient de l'occupation
dans un bon comptoir de la localité.
Ouvrage suivi et régulier. 8831-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ifll!*10C flllûO On demande pour entrer
UClillCo UUC"», de suite deux jeunes filles
Eour aider dans un atelier ainsi qu 'une

onne ouvrière doreuse de roues. Bon-
nes rétributions. 8819-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Dni ilorirtpn On demande de suite un
UuliiailgCl , bon ouvrier boulanger. —
S'adresser rue du Progrès 13. 8«99-3

Apprenti Commis. m^
0Z œ

intelligent  el bien recommandé, est de-
mandé dans un bon comptoir de la loca-
lité. Rétribution immédiate. 8787-3

S'adresser au bureau de ['IMPARTIAL.

^nni nioliorD *-)n demande une somme-
DUUllIll/llCl C. Hère. — Adresser les offres
sous K. C. 8814 au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 8814-3

ÂnnrPTlti Un jeune homme courraitt\j j \l l CHU. entre r comme apprenti com-
mis, ainsi qu 'une tille ou femme commi!
commissionnaire. 88.6-3

S'adresser au bureau de l'iMPAnTUi,.

fîîlKl'niPl'P *̂ n (l*3nj anf 'e une bonm-
UilloltllOlC , cuisinière. — Adresser les
offres sous A. C. 8816 aubureau d(j
I'IMPAHTIAL . 8816-S

SPl 'V3TlfP ^*n °!enlana-e une'servante
OCl i (UllC. sachant cuire ; bons î:ages. —
Adresser les offres sous D. G. 88i 5 au
bureau de I'IMPARTIAL . 8815-3
Q p i iwnn fn  On demande une servante
OCl i UlllC, pour faire le ménage de deui
personnes. — S'adresser rue de la Paix
53 bis, au ler étage. 8823-î

Onim<ivj fn Ou demande une bonne filI *
Obi ïdlllC. connaissant tous les travail :
d'un ménage ; bons gages. — S'adress .
Café do Plaisance , rue de Tête-de-Kai *
n° 39 (Tourelles). 8SU!

Fille de ebambre. &£&•%
chambre sachant coudre. — S'adresser
Mme Alfred Kobert , rue Fritz Gourv.
sj p.r 1. 8811)

J ciiii û fillo On demande pour entrer>:
UCUUC llllC. suite , une jeune lille po
aider au ménage. — S'adresser à la Syu
gogue, rue du Parc 63. 882

Commissionnaire. su?të n"0
^çon ou jeune tille pour faire les commis

sions entre les heures d'école. — S'adiv:-
ser rue Numa-Droz 90, au 4me étago.
gauche. 88U8
Pj «fA {pi««in pour ancre fixe , petites ct
l l i U l C u l b  çranles pièces, trouveraieîn
travail assure et suivi. — S'adresser pai
lettres , sous chiffres Ss. S. S743, au bu.
re,iu de I'I MPARTIAL . 8743-û

rO'llllU C ^n demaude pour entre r de
WlUllU**. suile dans un bnreau de la
localité une personne sérieuse pour tenir
des écritures. Bonne rétribution. S'adres-
ser sous initiales C. Si. S. 83H au bu-
reau de I'I MPAHTIAL . 8711-2

nPlii nnfflO piî <->Q t'emauo'e c'e suite un
i/CUlUlllttgCS, atelier pouvant  entrepren-
dre 2 à 24 cartons de démoulages et re
montages. 8675-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

ÂPl iPi/Plt l* ^
ln d6111311 *̂ " l'e suite un

Al/ilC i out . acheveur-remonteur pour
pièces argïnt. 8674-2

S'adresser au bureau de I'I MPAUTIAI ..
pnntiniiin i On demande do bons graveurs
ul (lî OUI o, pouvant mol Ire la main i\
tout. — S'adresser rue du Kocher 15, 0
l'atelier F. Kohli. 8082-2

fjpounvni On domande de suite un ou-
Ul t l lCUI . vi-ier graveur d'ornement ii-
nisseur. — S'ad i-esser rue du Premier-
Mars Jâ, au premier étage . 8710-2

Pp inir P On demande une peintre sa-
rblUllC, chant faire la romaine et les
chiffres. 8G09-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Dûmni i fû i ip p  Quel ques bons remon
llClUUUlClllOa teurs pour grandes pièces
cylindre , travaillant à domicile, sont de-
mandés. 8704-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RPïïlftll tPHP ^n reinonteur pour les
lvcmuillolll . petites pièces cy lindre , as-
sidu au travail , trouverait place rue du
Parc 81, au 4mo étage. 8689-2

A la même adresse , on sortirait dos
aciers à polir ot cuvettes pour do-
rer. 8689-2

Àide-Dégrossisseur. Dadnesmuonnte^ i
dc

boites, on demande un aide dégrossisseui
connaissant son métier à fond. 8714-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .
Tniinn filin On demande une jeune
UCUUC llllC, niie> ou à défaut une per-
sonne d'un certain âge pour s'aider au
ménage. — S'adresser chez Mme Amiot ,
rue Général Herzog 24, ou Place d'Armes
n» 31. 8706-2
Onni rnn fn  On demande de suite une
OCl i CllllC. jeune fillep'aider au ménage
— S'adresser rue du Collège 7, au rez-de-
chaussée, 8705-2

Ipnnp flllp On demande une jeune fllle
UCUllC 1H1C. honnête pour faire des
commissions et aider au ménage. — S'a-
dresser à la pâtisserie rue du Versoix 3A.

8700-2

fûll t lû flllû On demande une jeune
UCUtlt" llllC. fille forte et robuste. En-
trée de suite . Bonne occasion d'apprendre
à cuire et bon salaire. — S'adresser Bras-
serie Jost, rue de la Serre 17. 8687-2

Mademoiselle Elisabeth de Kougemont,
Monsieur Louis de Bougemont , Monsieur
et Madame Kéopold de Rougemont ot leur
dis , Monsieur Georges de Kougemont et
Mademoiselle Alice Bovot. Monsieur et
Madame Charles Odier , MademoiseUe
Marthe de Kougemont , ont la douleur de
vous faire part de la perte qu'ils viennent
de faire un la personne de leur père,
grand-père et beau-père.

Monsieur HENRI de ROUGEMONT
professeur à la Faculté de Théologie

de l'Eglise indépendante de Neuchâtel
que Dieu a retiré à Lui aujourd'hui 4
juillet 1900, dans sa 61me année, après
uno courte maladie.

Neuchfttol. 4 juillet 1900.
Ceux qui auront été intelligent

brilleront comme la sp lendeur de
l'étendue et ceux qui en auront
amené p lusieurs d la justice brille-
ront comme des étoiles , à toujours et
ti perpétuité

Daniel IS , v. S.
L'ensevelissement aura lieu vendredi

6 juillet , à 1 heure.
Domicile mortuaire : rue du Môle 5,

NEUCHATEL.
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pourriez même les emmener avec vous, ça ne serait pas
désagréable. Un petit voyage leur ferait du bien.

— Il serait beaucoup plus simple de les fusiller, re-
prit le cbef de la patrouille.

— Ça m'est égal, si vous y tenez.
— Où sont-ils, ces individus ?
— Ce sont eux qui parlementent en ce moment avec

Brancbe d'Or, votre cbef. Vous les reconnaîtrez, et vous
direz à Branche d'Or qu'il nous rendra là un service
signalé... Abf un mot encore : ajoutez pour celui qui
s'appelle le baron de Lanteuil, un renégat passé aux
patriotes, tous les compliments du comte de Nantilly.

— Vous serez obéi, mon capitaine. Et l'autre comment
s'appelle-t-il ?

— Lopart, c'est l'intendant dn château , le plus im-
monde coquin du pays de Sautron. Adieu, mon brave.

Le comte serra vigoureusement la main du chef de
patrouille et sortit du parc. Le Goff rentra chez lui, à
l'Etang-Rouge, avec les valises et le coffret à bijoux ,
pour les mettre à l'abri de dangereuses recherches. Les
Pierlaud emmenèrent Juliette à la Robinière, tandis que
Dominique et son maître filaient au grand trot sur la
route de Nantes, avec l'intention de coucher au hameau
du Massacre, à très courte distance de la ville.

xn
L'enlèvement.

Revenons aux dames de Kermor, que nous avons
laissées dans le boudoir après le départ de Mathias et du
comte de Nantilly.

La marquise manda aussitôt le cocher Jérôme et lui
donna l'ordre d'atteler pour cinq heures précises. En
attendant l'heure, elle s'assit devant son secrétaire et
s'occupa du classement de ses papiers. Elle brûla tous
ceux qu'elle ne voulait pas emporter ni conserver au
château et renferma les autres dans un sac qu'elle alla
déposer au fond d'une cachette pratiquée au rez-de-chaus-
sée de la tour contiguë à sa ebambre.

Pendant qu'elle vaquait à ces occupations, Geneviève,
aidée de Juliette, remplissait d'effets d'habillements et de
lingerie deux petites valises, et préparait tout pour le
départ du lendemain.

Quand la marquise eut à peu près terminé le classe*
ment de ses papiers, elle chercha aussi à mettre un peu
d'ordre dans ses idées. Depuis deux jours les événements
s'étaient singulièrement précipités, et la situation des
habitants du château avait subi de changements notables.

La marquise se demandait si ce qui venait de se pas-
ser n'était pas un rêve. Cette requête insolente du baron
de Lanteuil, suivie de si près des fiançailles de Geneviève
avec le comte de Nantilly, au quel l'avant-veille encore
elle marquait une froideur polie, cette intervention sou-
daine et tutélaire de Mathias, qui s'était, jusque-là , dressé
devant elle comme un reproche vivant, comme le témoin
toujours présent d'un drame sanglant; qui, enfin , repré-
sentait à ses yeux l'incarnation de la pensée vengeresse
du feu marquis, son mari... Etait-ce bien vrai ?

Sa fille promise au filleuil de son mari, au fils de la
comtesse de Nantilly, au protégé de son ennemi ! Etait-ce
possible?

BUe n'aurait jamais rêvé une solution pareille, qui

la sauvait d'une situation doublement inextricable, U
délivrait des obsessions odieuses du baron de Lanteuil
en même temps qu'à l'égard de Geneviève, cette solutioi
annulait une clause inique, la marquise le pensait dt
moins, cruelle en tout cas, du testament de M. de Kermor
clause que la marquise n'avait jamais osé faire connaîtra
à sa fille.

Or, d'après cette clause, tous les biens du marquis,
dont il laissait d'ailleurs la jouissance à Ba femme sa vit
durant , devaient revenir, à la mort de celle-ci, au comtt
Gaétan de Nantilly ; de sorte que Geneviève, fille unique,
qui passait dans le pays pour une riche héritière, st
trouverait plus tard réduite àj a fortune personnelle dt,
sa mère.

Quant au comte de Nantilly, il ne savait rien, ne st
doutait de rien et ne devait rien savoir tant que vivrait
la marquise.

Ceci explique pourquoi Mme de Kermor l'avait tou-
jours accueilli froidement. Sachant qu'il hériterait plus
tard au lieu et place de sa fille, elle n'aurait jamais voulu
que Mathias pût soupçonner de sa part un calcul, l'ai*-
rière-pensée de vouloir réparer par un mariage habile-
ment amenée l'injustic e commise envers sa fille.

Elle s'était résignée à mourir sans chercher à sous-
traire à l'implacable décision de son mari celle qui por-
tait le nom de Geneviève de Kermor.

Par bonheur pour l'enfant, Mathias, moins implacable
que le mort, s'était laissé séduire par la gentillesse de
Geneviève. Il avait remarqué le penchant de son pupille
pour elle, la réserve pleine de dignité de la malheureuse
mère, et il s'était dit :

— Le marquis, mon maitre, ne m'a pas défendu de
marier son filleul, eh bien, je le marierai, et l'enfant in-
nocent ne paiera pas pour la mère coupable. Geneviève
aime le comte, qu'elle croit pauvre, elle sera sa femme,
et la fortune de Kermor restera intacte.

Il hésitait cependant, bien qu'il eût reçu les confi-
dences de M. de Nantilly et qu'il eût, en quelque sorte,
provoqué ses visites au château. Mais quand il vit que
la marquise, dont il avait remarquée l'aversion à peine
dissimulée pour le comte de Nantilly, — aversion qu'il
s'expliquait et ne pouvait s'empêcher d'excuser, — n'hé-
sitait pas à remplir auprès du blessé l'office de sœur de
charité, quand il eut compris que cette femme altière
considérait ce devoir comme une expiation , son hésitation
diminua.

Un autre motif, où entrait une pitié profonde, leva ses
derniers scrupules. L'étrange demande de M. de Lanteuil
ne pouvait aboutir. Mathias comprit qu'il devait inter-
venir sans retard , car il était à craindre que la marquise,
éperdue, ne sachant comment sortir ae cette impasse
épouvantable, commit quelque imprudence , laissât échap-
per un aveu compromettant, capable de lui enlever le
respect de sa fille.

Or, Mathias voulait que la marquise vécût et mourût
respectée, comme l'avait exigé son colonel .

Aussi, malgré les douleurs de la situation présente,
malgré les souffrances de l'exil en perspective, Mme de
Kermor se sentait-elle soulagée d'un poids immense, et
reconnaissante au fond de l'âme envers le vieux solitaire,
qui avait dénoué si rapidement et si généreusement une
situation inextricable.

(A suivre.) *J
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Comme sous l'impulsion d'une idée subite, Juliette
reprit :

Justement le portier me l'a réclamée au moment ou
j'allais souper, de la part de l'intendant. J'ai trouvé ça
louche et j'ai répondu que je l'avais perdue.

— Tu as bien fait I Et maintenant en route. Comme il
est tard , Mathias te tiendra compagnie.

— Non, dit le solitaire, Yvon la conduira.
— Ça me va, fit Yvon, qui faisait à l'occasion un brin

de cour à la camériste, et malheur à qui la touche.
Juliette ne parut pas mécontente et partit avec Yvon.
— A présent, causons un peu, proposa Mathias à

Gaétan. Que veut-tu faire ?
— Me trouver au rendez-vous à l'heure dites, pénétrer

dans la chambre de Mme de Kermor et y attendre ces
bandits.

— Après?
— Il reviendront infailliblement dans cette chambre,

où je me tromperais fort, pour fouiller partout.
— C'est probable.
—• J'espère alors entendre de leur bouche le récit de

l'aventure, savoir d'eux enfin ce qu'ils ont fait de leurs
prisonnières. En mettant les choses au pire, ils laisseront
toujours échapper quelques renseignements.

— Tu n'iras pas seul ?
— Non, ta m'accompagneras avec Dominique. Par-

tons vite, il est neuf heures, la nuit est très sombre, on
ne peu souhaiter un meilleur temps.

Sur l'ordre du comte, Dominique sauta en selle, prit
en main le cheval de son maître et partit en tête. Gaétan
fit la route à pied avec Mathias et Jacques Pierlaud qui
voulut absolument ks accompagner. Une demi-heure
après ils arrivèrent à la porte du parc.

Le château de Kermor, situé dans un joli vallon,
entre la Chézine et la route de Saint-Etienne-de-Montluc,
était entouré de coteaux boisés. Bâti au XIVe siècle,
ses tours rondes, massives, couronnées de mâchicoulis,
rappelaient l'époque guerrière de la féodalité, mais la
partie méridionale, abattue au commencement du règne
de Louis XIII, avait été reconstruite dans le style du
temps ; les,grandes tours servant d'angles étaient restées
intactes. Derrière cette façade s'étendait un parc immense,
entièrement clos de murs.

Un fossé profond entourait l'énorme bâtisse sur trois
faces, mais il était toujours à sec, une dérivation de la
Chézine qui le comblait autrefois, ayant été depuis long-
temps coupée par un bâtredeau.

L'entrée de la cour d'honneur, fort spacieuse, regar-
dait le nord. Elle était de plain-pied avec le sol. Une
pelouse gazonnée, piquée çà et là d'arbres gigantesques
et agrémentée de jolies corbeilles de fleurs, occupait le
centre de la cour. Près de la grille, la logette du portier.

Les appartements de la marquise étaient situés dans
le bâtiment neuf. Les fenêtres dominaient de vingt pieds
environ le fond du fossé. Ces appartements, contigus aux
tours, communiquaient avec elles par des portes dérobées.

M. de Nantilly interrogea Mathias, à qui le château
était depuis longtemps familier.

— N'aie aucune préoccupation à ce sujet, lui dit le
solitaire, je connais les moindres recoins du château et
les issues secrètes *, je t'accompagnerai, et je me charge
de te guider.

U finissait de parler quand la porte s'ouvrit et Juliette
parut.

— Venez, dit-elle à demi-voix. Ds ne sont pas encort
arrivés.

Dominique resta dehors avec les chevaux, embusqué
derrière un massif d'arbres, en compagnie des deux
Pierlaud, qui gardaient la porte.

L'obscurité était profonde. De gros nuages gris cou-
raient dans le ciel, interceptant la clarté des étoiles,
Comme l'avait dit M. de Nantilly, on ne pouvait souhai-
ter un meilleur temps.

Précédés de Juliette, ils rentrèrent au château sans
rencontrer personne, et Gaétan donna la consigne à la
femme de chambre :

— Tu te tiendras dans le vestibule, et, en cas d'alerte,
viens nous prévenir.

— Oui , monsieur le comte.
— Où est la clef de la porte de la tour, demanda

Mathias.
— Dans le tiroir du secrétaire de madame.



Les av.. : hommes se dirigèrent vers la chambre de
Mme de Kermor, munis d'un flambeau que Juliette avait
préparé.

— R y a gros à parier, dit Gaétan, que ces coquins
ne resterons paa longtemps...Après avoir fait main basse
sur quelque objet précieux, il retourneront pour veiller
i la garde de leurs prisonnières.

— C'est probable, et il faut découvrir à tout prix où
elles sont.

— Aussitôt qu'ils partiront, répliqua M. de Nantilly,
je me mettrai à leur poursuite. C'est dans ce but que j'ai
amené les chevaux. Mais j 'espère qu'ils vont nous ren-
seigner sans le vouloir ; cela nous fera gagner du temps.

M. de Nantilly ouvrit la porte de la marquise. Un
rapide coup d'œil jeté dans la pièce leur permit de consta-
ter que le départ de la marquise était resté, dans sa pen-
sée, fixé comme il avait été convenu.

Ils virent, dans un angle de la chambre, une toute
petite valise encore ouverte aux trois quarts et remplie
d'objets de lingerie. Dans le boudoir attenant, une autre
valise, celle de Geneviève probablement.

— Le plus pressé, dit le comte, est de sauver le coffret
aux bijoux.

R jeta un regard au-dessus de l'armoire. Mathias pen-
dant ce temps, ouvrait le secrétaire et prenait la clef de
la tour.

— G'est haut, dit le comte. Il faudrait une échelle.
Le solitaire s'approcha de l'armoire, s'arcbouta entre

le meuble et le mur, solidement.
— Grimpe sur mon dos, tu seras à hautmir, ce n'est

pas bien malin.
— Oui, de cette façon, j'arriverai.
Debout sur les épaules du solitaire, il palpa la mu-

raille en tout sens. A un endroit, la tapisserie céda sous
la pression des doigts.

— C'est là, dit-il.
R tira de sa poche un poignard et déchira la tapisserie

de haut en bas. Puis, jetant l'arme à terre, avec la main
gauche il saisit un des morceaux de la tapisserie fendue ,
qu'il écarta violemment. Par l'ouverture ainsi pratiquée,

'il aperçut une petite boite en fer, munie d'une poignée.
— J'ai le coffret , s'écria-t-il.
— Alors, dépêche-toi de descendre, car tu n'es pas

léger.
— J'ai grandi riposta le comte.
R sauta à terre, déposa le coffret sur la table et dit à

Mathias :
— Plaçons d'abord les valises en sûreté ; nous revien-

drons après nous mettre en embuscade derrière les ri-
deaux du lit, car ils viendront fouiller dans les papiers ,
dans les tiroirs, chercher l'argent. Or, tout cela est ici.
En attendant, emportons les valises.

H les ferma vivement et en prit une dans chaque
main pendant que Mathias ouvrait la porte qui donnait
accès dans la tour.

Gaétan les déposa sur l'escalier.
A ce moment Juliette entra toute effarée.
— Les voici, dit-elle. Ils arrivent à cheval . J'ai fermé

toutes les portes derrière moi pour vous donner le temps
de les entendre venir.

— Bien, dit le comte rapidement. File dans la tour ,
attends-nous derrière la porte, et quoi qu'il arrive, n'aie
pas peur.

U l'entraîna, poussa la porte, donna un tour à la ser-

sure et mit la clef dans sa poche. Il était temps. Un bruï
de pas lourd venait du vestibule ; les deux hommet
éteignirent le flambeau et disparurent derrière let
rideaux.

— Et moi qui oublie le coffret 1 s'écria de Nantilly en
s'élançant.

— Trop tard, répondit Mathias en le saisissant par le
bras, d'un geste rapide.

Lopart et le baron entraient au même moment ; le
comte n'eût que le temps de se blottir dans sa cachette.
Un domestique les éclairait , un flambeau dans chaque
main, qu'il déposa sur la table avant de se retirer.

Lopart était porteur d'un énorme registre, qu'il plaça
entre les deux flambeaux.

M. de Lanteuil aperçut le coffret.
— Tiens, dit-il, qu'est-ce que c'est que ça?
— Une vieille boîte, grogna Lopart, vous le voyez

bien.
— Elle est diablement lourde, répliqua le baron en la

soulevant. Qu'a-t-ellé fourré là-dedans, ma chère tante ?
— Lourde ou légère, que vous importe. Occupons-

nous d'affaires, s'il vous plaît, et laissons-là ces futilités.
— Avec toi, on n'a jamais le temps de souffler.
Lopart fit comme s'il n'avait pas entendu.
— Voici le registre de tous les domaines, dit-il. Il

contient le nom des fermes, le taux des fermages et leur
valeur vénale d'après la dernière estimation, qui date de
1791 ; ensuite le nom et la contenance des bois, taillis et
futaies ; enfin , les étangs et moulins. Un autre registre
est spécial au domaine de Kermor qui vous appartient je
le remettrai à l'intendant que vous choisirez ; il est chez
moi. Celui ci je le garde ; libre à vous de le consulter
pour voir que j 'ai effectué le partage en confiance.

— Tout à l'heure... Ou est l'argent ««comptant? Où
sont les bijoux ? demanda l'avide baron,

— Dans le tiroir du secrétaire, là.
Lopart ouvrit tous les tiroirs l'un après l'autre, et

M. de Lanteuil, assis à côté de lui, retira successivement
les rouleaux d'or qu'ils contenaient. U y en avait dix-
huit.

— Dix-huit mille livres , comme je vous l'avais an-
noncé, baron. Tout cela est à vous.

M. de Lanteuil pal pait les rouleaux d'or avec la joie
cupide d' un voleur ; Lopart le regardait en ricanant.

— Vous aurez bien vite mangé tout ça, fit-il , railleur.
M. de Lanteuil soupira.
— Dix-huit mille livres. C'est bien maigre ! Il doit y

en avoir d'autres quelque part.
— Vous êtes donc insatiable!... Et les revenus du

domaine , les comptez-vous pour rien?
M. de Nantill y et Mathias r«e perdait pas un mot de la

conversation des deux scélérats et les suivaient du re-
gard à travers la fente des rideaux. Ils avaient une envie
folle de s'élancer sur eux et d'en faire justice ; mais ils
voulaient apprendre où se trouvaient les dames de
Kermor.

De Lanteuil demanda :
— Et les bijoux? Ma tante en a de superbes, j'en suis

sûr... Ma mère, je m'en souviens, y faisait souvent allu-
sion , et disait que les bijoux de sa sœur étaient les plus
beaux de toute la Bretagne après ceux de la famille de
Rohan. Avant-hier même, ma tante me parlait d'emporter
tous ses bijoux.



— C'est fort possible, mais je n'ai jamais vu Mme de
Kermor les porter.

— Où peuvent-ils être ? murmura le baron tout à son
idée.

— Vous n'avez pas besoin de vous en préoccuper.
Vous les trouverez plus tard , puisque le château est
à vous. Ils sont dans quelque cachette.

— Dans ce vieux manoir, une cachette... Le diable
m'emporte si je réussis à la découvrir?... Cette vieille
boîte, peut-être ?

Il regardait le coffret d'un œil soupçonneux.
— C'est votre affaire. Cette ferraille vous fascine, dé-

cidément .. Voyons, finissons-en,
— Je m'en rapporte à toi.
— Eh bien, prenez votre argent et partons. Nous re-

viendrons quand la marquise aura capitulé et tout cédé
au mari de sa fille, car d'ici là, nous n'avons que l'usu-
fruit , conclut Lopart avec un éclat de rire épais comme
sa plaisanterie.

— Oui , nous avons encore une bonne trotte d'ici à
Nantes, et il se fait tard. J'aurais préféré coucher ici, je
suis un peu fatigué.

— Coucher ici ! Ces dames ne pourraient vivre sans
vous, ricana-t-il, votre devoir est de les rejoindre au
plus tôt.

— Aujourd'hui ou demain qu'importe ?
— Elles sont donc à Nantes? murmura Gaétan I

l'oreille de Mathias.
— Sans aucun doute, répondit le solitaire.
— Eh bien, êtes-vous prêt, baron ? demanda Lopart

Je vous attends. Encaissez vos rouleaux et filons.
Au lieu de répondre et d'encaisser los rouleauag

comme le lui signifiait l'intendant, le baron s'écria :
— Tiens, que se passe-t-il doue v iiuiands-tu ?
Us écoutèrent. Une rumeur sourde montait de l'exté-

rieure, comme un bruit da pas cadencés, puis des com-
mandements.

— Est-ce que le château serait envahi? s'écria Lopart.
Au moment même où ii s'adressait cette question in-

quiétante, un domestique accourut dans la chambre.
— Monsieur Lopart , dit-il, c'est un détachement de

Vendéens. Ils veulent passer la nuit au château.
— Que le diable les emporte ! s'écria Lopart.
— B paraît qu'ils viennent de loin et que les bleus

les poursuivent , reprit le domestique. Ici, ils disent qu 'ils
seront en sûreté jusqu'à l'aube. Le chef demande à vous
parler.

— Sais-tu quel est ce chef ?
— Branche d'Or, un lieutenant de Charette.
— Branche d'Or t clama Lopart. Il ne faut pas le faire

attendre! Il ne plaisante pas, ce brigand-là !
Branche d'Or était un des chefs royalistes les plus re-

doutés de la Vendée. Il faisait aux bleus une chasse sans
merci, et les bleus n'avaient jamais pu ie prendre. Il
opérait sur les deux rives de la Loire avec une bande de
partisans choisis, aussi féroces que braves.

L'intendant sortit vivement, poussant devant lui le
baron , qui soupesait encore le fameux coffret.

— Laissez donc cela, puisque nous reviendrons tout
à l'heure. Personne ne mettra les pieds ici. Je vais
installer ces gaillards-là dans les granges, et les officiers
chez moi. Venez avec moi, baron, vous m'aiderez à les
recevoir.

Il ferma la porte, fit faire deux tours à la serrure et
mit la clef dans sa poche.

— Nous savons que la marquise est à Nantes avec sa
fille, dit Gaétan en sortant de son embuscade, suivi de
Mathias, c'est déjà quelque chose.

Les flambeaux étaient restés allumés sur la table.
— Nous n'avons pas de temps à perdre, reprit Mathias.

Le coffret aux bijoux l'échappe belle. Branche d'Or ne
se doute guère du service qu'il m'a rendu t

Rapidement, le comte fourra dans sa poche les rou-
leaux d'or qui faisaient, l'instant d'auparavant, les nélices
du baron de Lanteuil. Mathias prit le coffret , et tous les
deux s'éclipsèrent par l'escalier de la tour.

Juliette les attendait, plus morte que vive.
— Enfin , vous voilà, dit-elle, Dieu soit loué ! J'avais

joliment peur ici, il fait si noir t
— Peur de quoi, répondit Mathias, puisque nous

étions là... N'oublions pas les valises.
Ils descendirent au niveau du fond du fossé, ouvrirent

la porte fermée à l'intérieur par une simple targette
fortement rouillée et se trouvèrent dehors, où ils écou-
tèrent.

Aucun bruit , autre que le murmure lointain de la
troupe arrêtée devant la façade du nord, dans la cour
d'honneur, ne se faisait entendre.

— Avançons, commanda Mathias.
Ils franchirent le fossé, escaladèrent la contrescarpe

ravinée par les pluies et entrèrent dans le parc. Ils mar-
chèrent en se défilant derrière les arbres, jusqu'à la petite
porte. Juliette passa .la première, Mathias ensuite. Le
comte se préparait à les suivre, lorsque une patrouille
venant de la cour d'honneur cria :

— Qui vive ?
— Viens vite, dît Mathias., et fermons la porte. Mais

viens donc, tonnerre J
Gaétan ne bougeait pas.
— Laissez-moi faire, dit-il à voix basse. J'ai envie de

Jcire. Une fois n'est pas coutume.
— Encore quelque folie, grogna le solitaire.
— Ami, répondit le comte en faisant un pas. Vous

pouvez approcher, je suis seul.
Le chei d# la patrouille s'approcha, la baïonnette

croisée.
— N'ayez aucune crainte, reprit Gaétan, vous voyez

bien que j'ai les mains vides. Ecoutez-moi.
— Qui êtes-vous ?
— Le comte de Nantilly, des chasseurs vendéens.
Le chef de patrouille prit la lanterne qu'un de ses

hommes tenait derrière lui, et l'éleva à hauteur du visage
du comte.

— Je vous reconnais, dit-il. Que faites-vous donc ici,
mon capitaine ?

— Ce serait trop long à vous expliquer. Qu'il vous
suffise de savair que les dames de ce château ont été en-
levées la dernière nuit par les coquins qui en sont les
maîtres à présent. J'étais ici avec des amis pour surpren-
dre leur secret. Votre arrivée a tout dérangé, mais vous
pouvez nous aider.

— Comment?
— Gardez-les à vue jusqu 'à demain et quand vous

partirez, n'oubliez pas surtout d'emmener leurs chevaux.
— C'est facile.
— Ils seront ainsi obligés de rentrer à pied à Nantes,

où ils ont conduit les prisonnières. Au besoin, vous


